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EN GRANDE-BRETAGNE 

UN GROUPE D'AGRICULTEURS VOLONTAIRES 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

LES MALICES 
Une chose qui surprendra toujours, c'est 

F ingénuité du vice... Nous sommes telle-
ment habitués à regarder la ruse comme 
une preuve d'intelligence que, 'si nous la 
voyons prise en défaut, nous en demeu-
rons stupéfaits. Il n'y a pas de doute, ce-
pendant, que la ruse et la malice sont 
des manifestations inférieures de l'esprit; 
les événements qui se déroulent sous nos 
yeux depuis vingtrdeux mois donnent à 
cette vérité une confirmation éclatante. 

Que ce soit du côté des Allemands ou 
du côté des Alliés, personne ne s'est laissé 
prendre aux ruses de l'adversaire; nous 
savons très bien ce que veulent nos enne-
mis; ils savent très bien ce que nou3 vou-
lons; proposez pourtant à chacun des 
doux partis de jouer cartes sur table, et 
vous rencontrerez une opposition irré-
ductible. Pourquoi ? Parce que chacun se 
berce de l'espoir fallacieux qu'il parvien-
dra à en imposer à l'autre. 

Nous avons chez nous une fraction con-
sidérable de l'opinion qui vit sur une chi-
mère qu'on appelle la politique de Riche-
lieu. Cotte politique consiste à ne pas sa 
préoccuper d'un but moral ou idéal, a 
n'envisager que la supériorité politique 
de la France et l'infériorité politique de3 
pays voisins... Pas de sentimentalité, di-
sent les fins diplomates, rappelons-nous 
François 1er allié aux Turcs et lo 
Louis XIV de la Révocation allié aux 
protestants d'Allemagne... Aux yeux de 
ces gens, la grande affaire serait de re-
commencer à brouiller la Prusse avec la 
Bavière, celle-ci avec la Saxe, tous avee 
l'Autriche... Vous pensez bien que les Al-
lemands ont éventé cette mèche : il n'y 
a qu'à lire leurs historiens... Môme, cette 
politique de Richelieu et de la monarchie 
française est leur grand grief contre nous; 
c'est le grief dont ils se sont le p'us servis 
pour constituer leur unité. 

Récemment encore, n'est-ce pas de Reth-
mann-llolwcg qui rappelait, du haut de la 
tribune, ces époques où l'Allemagne su-
bissait, pour son plus grand malheur, l'in-
fluence de la France ?... Si donc la poli-
tique do Richelieu nous a servi jadis, elle 
nous dessert carrément aujourd'hui; elle 
nous dessert d'autant plus que ses zéla-
teurs crient leurs intentions du haut de 
leur tôle, et attendent, sans doute, que les 
aigles bicéphales se posent pour aller leur 
mettre un grain de sel sous la queue ! 

Avec dos é.i et des mais, il est toujours 
facile de rebâtir l'histoire : oscrai-je hum-
blement avancer que l'unité allemande,, 
comme l'unité française, comme l'unité 
anglaise, comme l'unité américaine, com-
me l'unité italienne, comme l'unité russe 
sont des faits, des faits que la politique 
de ceci ni la politique de cela n'ont pu 
enipécher ? Oserai-je humblement avan-
cer que ces faits ont une incontestable 
pnrléo morale, à savoir que les peuples 
réclament, obtiennent le libre développe-
ment de leur génie nalional et qu'au lieu 
d'essayer d'enlraver ce libre développe-
ment, nous devons seulement nous effor-
cer de I10U8 inainlenir h la hauteur de nos 
rivaux ? C'est In politique positive, la po-
litique née de l'émancipation des esprits, 
Opposée à la politique négative, inhérente 
à une époque de servitude. 

Celle malice cousue de fil Marie peut 
être mise dans le môme sac que la ma-
lice qui consiste à dire que nous n.avoju) 
poj h nous occuper des Arméniens, des 
Croates, des Tchèques, des Serbes, des 
Polonais, do tous les malheureux peuples 
assoiffés (l'indépendance... En somme, 
i s avons la guerre a cause du désor-
dre de l'Orient, désordre qui, en roon-
truut -'tordre propre, notre incom-

préhension, notre incurie, notre impuis-
sance, éveilla les convoitises de l'Allema-
gne... Diviser pour régner, soit; mais ne 
vous étonnez pas si la division entraîne 
la guerre. 

Tout cela, malices, ruses, finesses, re-
lève du principe d'égoïsme qui fait s'écrier 
les socialistes de Zimmerwald que la lutte 
des classes l'emporte sur la lutte des 
patries. L'erreur fondamentale est la mô-
me : elle consiste à mettre l'intérêt, par-
ticulier au-dessous de l'intérêt général.. 
Croire que les socialistes allemands in 
féodés à un kaiser et à ses junkers s'uni-
ront à des socialistes républicains fran-
çais pour obtenir une paix convenable, 
c'est oublier que ce sont ces mômes so-
cialistes qui ont sournoisement accepté, 
qui ont voulu la guerre, ces mêmes so-
cialistes qui ont dénié aux Belges lé droit 
de pleurer et de venger leurs morts; ces 
mômes socialistes qui prétendent qu'il im-
porte peu de porter un collier et de rece-
voir des coups de pied au derrière pourvu 
qu'on attrape par-ci par-là un os de pou-
let, un os de pigeon et quelques cares-
ses... 

Allons, tout est à reprendre : il faut re-
venir à la morale pure et simple, déposer 
les malices politiques et les stratagèmes 
sociaux, avoir un idéal fondé sur la jus-
tice et sur la raison... On n'a encore rien 
trouvé de plus sûr. Et la justice veut que 
l'Allemagne soit punie, la raison veut 
qu'elle soit mise hors d'état de nuire : 
tout le reste est de la parlolte. 

J.-II. ROSNY jeune. 

Le Kaiser en Gris de Campagne 
C'est le litre d'un petit volume édité à 

Berlin qui chante les vertus du kaiser. 
Ce fut le 16 août. 19ti que le kaiser, 

quittant sa capitale, revêtit l'uniforme 
gris. Une foule immense salua celte nou-
velle tenue. Le Feldgrau qu'endossait 
alors Guillaume H est un symbole: «En 
ces heures graves, la vie du kaiser, d'une 
simplicité guerrière, est comme habillée 
dans un Feldgrau terne. » Le seul luxe de 
l'empereur consiste en un gilet de guerre 
qui est un chef-d'œuvre de l'art allemand. 
Boutons compris, il ne pèse que soixante-
dix-huit grammes. Après divers essais, la 
soie a détrôné la laine. Lés menus sont 
en harmonie aven le costume : une soupe, 
un plat de viande, un dessert, un verre 
de bière. En campagne, le kaiser aime 
à partager la cuisine de ses soldats. 

Lorsque le kaiser écrit à ses enfants, il 
signe <■ Papa Wilhclin ». Quelle tendresse, 
quelle affectueuse intimité, de la part du 
chef suprême de la plus puissante armée 
qui se soit famuis vue ! C'est comme un 
chaud parfum qui embaume toute la let-
tre. Le l;aiscr a un petit chien qui peut 
tout se permettre, môme de longues séan-
ces sur les get\oùx impériaux : et cela dé-
montre combien annule doit être l'indul-
gence de Guillaume II envers les hom-
mes et envers les choses, à lui qui est si 
patient à. l'égard de cet anima!. 

Dans ses Inspections aux tranchées, 
l'empereur s'entretient familièrement avec 
ses soldats : et peut-être même leur pince-
t-il un peu l'oreille. Pour les blessés, U sait 
trouver les mots les plus caressants : 
« Mein lieber Sohn, moin liebcr Junge... » 
El S'il vu visiter les lombes des morts, il 
y répand les roses à pleines mains; puis 
il se retourne vers un officier : u Ecrivez 
cela aux familles, » dit-il 1 

EJV1ÊUSQUÉ 
dans l'Opérette 

On nous avait conté au début de la 
guerre que Franz Lehar, l'auteur de la 
Vexivc Joyeuse, était prisonnier des Russes 
et chef d'un petit orchestre dans un camp 
lointain. Juste expiation de sa déplorable 
musique! dirent les journaux. 11 faut dé 
chanter. Le compositeur autrichien s'est 
fait simplement embusquer dans l'opé-
rette. A la mobilisation, il écrivit au mi-
nistère de la guerre qu'il travaillait à une 
nouvelle œuvre et qu'il demandait à l'a-
chever en paix pendant la guerre. L'Autri-
che pourrait crouler, il resterait toujours, 
après les hostilités, la partition de Lehar. 
U y aurait compensation. 

La pétition portait la signature de hau-
tes personnalités militaires. La réponse 
du ministère ne se fît pas attendre, et elle 
était ainsi conçue : « La monarchie austro-
hongroise a des millions d'officiers et de 
soldats, mais elle n'a qu'un Franz Lehar. 
Celui-ci restera donc en sursis d'appel jus-
qu'à ce que son oeuvre soit terminée. » 

Vous rappelez-vous les analhèmes à 
l'opérette au lendemain de 1870? C'est elle 
qui nous avait conduits au désastre; Of-
fenbach avait été le ménétrier sinistre de 
la débâcle. C'était ridicuie. 

Mais l'hommage spécial des Viennois 
à leur compositeur nalional n'est pas 
moins grotesque. Faire de l'opérette un 
genre d asilo où l'on s'accroche aux lignes 
des portées plus aisément qu'aux fils bar-
belés; où l'on s'embusque pour chanter 
l'amour loin de la chanson du 75 et du 
baiser de Rosalie, c'est pousser un peu 
loin te culte de la Valse viennoise. 

Que penseront les mères, les femmes et 
les sœurs des pauvres diables tombés en 
Galicie et ailleurs de « l'invitation à la 
valse » du gouvernement autrichien? Elles 
pourraient dire plus tard à M. Franz Le-
har : « Que faisiez-vous pendant la guer-
re ? Une opérette ?... Nos hommes fai-
saient de la chair à canons... » Il ne s'en 
tirerait pas avec l'offre de deux fauteuils 
pour sa pièce. 

Nos compositeurs n'ont pas réclamé le 
droit au chef-d'œuvre dans la paix du la-
boratoire musical pendant que leurs frè-
res sont au front. Ils font des couplets de 
revue parfois; ils mettent en musique les 
inspirations de nos poilus. Et puis il leur 
arrive de chanter la « Marseillaise », en 
vengeant nos morts... Il est douteux que 
les fredons de Lehar rendent en Autriche 
les n Veuves joveuses ! » 

P. B. 

AUX ÉTATS-UNIS 

UN SOUS-MARIN AMERICAIN DU DERNiER MODELE 
Photo BRANGER 

LA VENGEANCE 

L'auteur dramatique Henri BERNSTEIN 
6ous-lieutenant d'infanterie coloniale. 

Photo H. MANUEL 

Prenez garde aux fusées d'obus 
Paris, 1er mai. — Pans un logement 

ijlué 40, rue des BJurica-Mrjnlcaux, M. Di-
daud, maréchal des logis d'artillerie en 
permission, essayait de démonter une fu-
sée d'obus de 75, lorsque celle-ci a éclaté, 
le blessant grièvement à la poitrine. 

Le lieutenant Pédussuul, en permission, 
et Mlle Marthe Guitnard, vingt-cinq ans, 
qui se trouvaient cri visite chez, les é|ioux 
Didaud, ont été blessés aux Ïambes. 

L'élut de M. Didaud est particulièrement 
grave. 

Jean Branhacq, lou grand Y an, comme 
on l'appelait entre Vieux-Boucau et Bou-
can-Neuf, avait atteint la cinquantaine en 
homme dont la vieillesse, cette couarde, 
redoute la force, et auquel elle ne paraît 
point disposée à s'attaquer de sitôt. Il était 
riche, considéré de tous; il avait réalisé à 
son profit l'union sacrée bien avant qu'on 
eût inventé cette formule, et, malgré son 
assiduité de terrien de race aux saints-offi 
ces, malgré que son frère fût prêtre, les 
avancés de sa commune disaient, en par-
lant de Jean Branhacq et de Branhacq le 
ouré : 

— Il ne faut pas toucher à ceux-ci. 
Le grand Yan n'avait jamais pris fern 

me, se sentant sans doute trop content de 
son sort pour se risquer à le compliquer, 
fût-ce par du bonheur encore. En vain son 
frère le curé le sermonait, lui chantait que 
ce serait grand deuil que la famille s'étei 
gnit avec eux : « Dis-donc, petit, répliquait 
goguenardement l'aîné, est-ce que moi je 
te demande, à toi, de t'arranger pour per-
pétuer notre nom ? 

Or, brusquement, ses dispositions et son 
humeur changèrent. Ses amis s'étonnè-
rent qu'au beau milieu de leurs fêtes, ce 
bon vivant réputé parût parfois absent, la 
pensée et les yeux perdus ailleurs... 

C'est qu'il avait remarqué, durant un 
voyage au chef-lieu, un jour & foire, qu'u 
ne certaine Marie Cantagre, qu'il avait 
connue haute comme ça, était, d'une sai 
son à l'autre, devenue une grande jeune 
fille, si douce, si distinguée, si honnête — 
et si jolie... * • * 

Le père Cantagre, vieux douanier re-
traité, avait sa modeste pension; Marie ga 
gnait sa vie comme vendeuse dans un 
grand magasin. Lorsque Jean Branhacq, 
tremblant autant qu'un petit drôle, vint faire 
part de ses intentions au vieux, celui-ci lui 
répondit gravement : 

— Je te connais, bien sûr, et je voudrais 
quitter ce monde en me disant que ma 
fille est la femme, heureuse et respectée, 
d'un homme comme toi. Mais tu aimes tes 
terres, ta forêt; elle a grandi à la ville... 
Et puis... il y a autre chose, dont ma 
loyauté m'oblige à parler : Voici quelque 
temps, Marie a été très éprise d'un petit 
clerc de notaire... le fils Cariguet... tu 
connais?... Oh! ne pâlis pas comme ça, 
Marie est irréprochable... Le petit m'a de-

I mandé sa main... c'est tout!... Et moi, 
'■ i'ai dit non, parce que misère et pauvre 

font vilain ménage... Et Marie a pleuré 
un peu, puis n'a plus parlé de cela, et le 
Cariguet est parti à Bordeaux... ou à Pa-
ris, au diable, enfin... C'est égal, la flam-
me, parfois, oouve sous la cendre... 

— Bah ! amourette de seize ans, rosée 
au beau temps, s'écria Yan, rassuré. Rien 
de grave. Me permets-tu de parler à 
Marie ? 

Le mariage eut lieu — une noce dont 
on parla des mois <i du bord de mer » 
jusqu'en Béarn!... Et d'autres mois en-
core passèrent où, dans la belle maison 
de Yan. entre les plages et les barthes, 
Marie, choyée, adulée, vécut souriante, 
une perpétuelle chanson aux lèvres, en ré-
pandant autour d'elle une joie de jeunesse 
renouvelée, comme eût fait un heureux 
printemps. 

Après quoi, Yan sut par hasard que le 
fils Cariguet était revenu au pays, après 
avoir fait un gros héritage : oui, un oncle 
à lui, inconnu et mort sans tester... Et 

peu après, encore qu'il n'eût rien soufflé 
de cela à Marie, il eut l'intuition qu'elle 
aussi était au courant. Pas de doute ! Cela 
se devinait à ses yeux brusquement deve-
nus rêveurs, à son caractère maintenant 
irritable, à son ennui, à ses velléités d'al-
ler souvent à la ville — et d'y aller seule..« 

Il ne les surprit jamais. Il ne se confiait 
à personne, nourrissait sa rage pour lui 
seul... Violent et autoritaire comme il l'é-
tait, il en vint, après de longs jours d'an-
goisse, dans un accès de fureur, à souf-
fleter publiquement Marie, qui parlait en-
core d'aller faire des achats à la ville... 

Peut-être Marie n'attendait-elle qu'un 
événement de ce genre. Elle prit la fuite. 
Ce fut le divorce... Un divorce! Comment 
Yan, chrétien et paysan, eût-il pu admet-
tre la possibilité d'une abomination pa-
reille? Il s'indigna, vociféra, lassa ses 
meilleurs amis, s'aigrit... Il venait d'ap-
prendre que Marie et Cariguet s'étaienl 
mariés depuis près d'un an, quand un voi-
sin, par mégarde peut-être, parla de bêtes 
à cornes devant lui... Yan le roua de 
coups, le laissa pour mort... Coût : trois 
mois de prison et de forts dommages et 
intérêts, le tout sans sursis... 

Lui, Jean Branhacq, en prison comme 
un voleur ou un assassin ! Certes, cela ne 
l'humilia pas à ses propres yeux; ç'eût été 
à recommencer, il aurait agi de même..., 
Et cela se paierait. Les deux coupables, 
Marie et Cariguet, il les tuerait; s'ils se 
cachaient, il les poursuivrait durant le 
reste de ses jours sur toute la terre... 

...Ceux-ci lui ont parlé de la guerre, dé-
clarée depuis cinq jours... La guerre ? 
Ah ! voilà une chose dont Yan se moque 
un peu, tandis qu'il se dirige vers la gara 
en frappant le pavé de son lourd bâton —• 
un bâton avec lequel il assommerait un 
bœuf... Mais, que se passe-t-H ? Tout ce 
mouvement, ces femmes qui pleurent.*. 
Ah ! oui, la guerre !... 

Dans le hall de la gare, après qu'on lut 
a expliqué que les mobilisés seuls ont la 
droit de monter dans les trains, Yan, rés» 
gné, s'attarde, oubliant pour la premier» 
fois son idée fixe, intéressé, puis ému —> 
et ne s'en voulant pas de l'être. 

Devant lui, près de la porte qui mène an 
quai et qui ne s'ouvre que pour les soldats, 
une dame très élégante étreint un jeûna 
sergent qui, jusque-là, s'est montré très 
crâne, mais qui prend brusquement la 
fuite après qu'une bonne a tendu, pour la 
dernière fois, un tout petit enfant à son 
baiser... 

Un coup de sifflet. La jeune femme, un 
nstant figée, se retourne... Et le grand 

Yan a peine à retenir un cri, car celle qu'il 
voit maintenant de face, c'est sa Marie, 
sa Marie qu'on lui a volée... 

Et elle pleure... Ah ! oui, Yan est ven-
gé, mieux que par un orime. Mais comme 
il a honte, à présent, d'avoir rêvé ven-
geance... Une émotion qui ressemble a 
un repentir gonfle son cœur; il se préci-
pite vers Marie, lui prend les mains et, 
avant qu'elle ait eu le temps de redouter 
quoi que ce soit de son premier mari ap-
paru si intempestivement devant elle : 

— Marie, ma petite, murmure Yan d'uno 
voix quasi paternelle, il ne lui arrivera 
rien... il reviendra... c'est moi qui te'la 
dis, tu entends?... moi qui te le jure!... 

CHARLES DERENNES. 



L'A PETTTT: GIRONDE 

Les Troubles de Dublin 
Les Insurgés se rendent en grand nombre 

Londres, 30 avril (officiel). — Le com-
mandant en chef en Irlande annonce le 30 
avril que ta situation à Dublin est beau-
coup plus calme. Il espère que la force de 
la révolte est brisée. 

Hier soir, le chef des rebelles a envoyé 
ics messagers dans les comtés de Gal-
way, Claie, Wexford, Umlh et Dublin. 
Les rebelles capitulent en grand nombre 
,ians les prinèipéux points qu'lté occupent. 

Hier soir, plusieurs incendies ont éclaté 
dans Saekvïlle-Strect, mais les pompiers 
étaient sur les lieux. 

Jusqu'à présent, on compte, 707 prison-
niers, parmi lesquels In cOtnleSSe Marine-
riez. 

On annonce que les rebelles d hnnis-
zorlliy sont en possession de ta ville. Une 
colonne mixte, composée de cavalerie et 
i'arlillerie avec des canons de L7 pouces, 
a été envoyée de Wexford contre les rc-
belles 

Suivant la plus récente information 
d'Enniscorthy, le chef rebelle qui com-
mande dans cette ville n'accorde pas 
créance a. l'ordre venu de Dublin de capi-
tuler; il viendrait en automobile avec une 
escorte en vérifier l'authenticité. En at-
tendant, une trêve existe à Enniscorthy. 

Une délégation de rebelles d'Ashbournc 
a été envoyée à Dublin dans la même in-
tention. 

On croit que les rebelles de Galvvay se 
dispersent. Quelques arrestations ont été 
opérées parmi eux. 

La situation est normale dans les au-
tres régions de l'Irlande. 
Les Autorités d'Irlande 

sont rassurées 
Londres, 1er mai. — Vendredi, le vice-roi 

et M. Birrell, sous-secrétaire d'Etat pour 
l'Irlande, ont reçu les journalistes, aux-
quels ils ont déclaré que les hostilités se 
bornaient maintenant a des combats de 
travailleurs. 

Après la prise des divers bâtiments où 
ils étaient retranchés, les rebelles ne se 
sont à aucun moment hasardés au dehors. 
Pour les attaques et pour les chasser de 
leurs positions, on a eu recours à l'artil-
lerie. 

« Nous sommes absolument certains, ont 
dit le vice-roi et M. Birrell, que l'Allema-
gne est mêlée à cette tentative de soulève-
ment. Le débarquement de sir Roger Ca-
sement, le raid aérien sur Norfolk et la 
rébellion de Dublin devaient se produire 
jimultanément. 

» Le but des Allemands était de faire re-
venir vers l'Irlande, du Continent, le plus 
Été troupes possible. A aucun moment, les 
rebelles n'ont constitué une menace mili-
taire réelle. Leur seule chance de succès 
Était la surprise. Tonte cette histoire a été 
an Sydney - Street en- très grand. » 

(On se rappelle que Sydney - Street fut, 
ï y a quelques années, pour Londres, une 
jorte de fort Chabrol). 

Les volontaires locaux de Belfast assu-
rent le service d'ordre, permettant ainsi 
!t de nombreux policemen d'être utilisés 
sur d'autres points. 
La Forteresse des Insurgés 

aurait capitulé 
Dublin, 1er mai. — Les troupes occu-

pent actuellement Sackville Street. On 
jonfirme la mort de James Connolîy, le 
îhef des insurgés. 

Les Insurgés ss rendent en masse 
Londres, 1er mai. — Les rapides et vi-

goureuses mesures prises par les autori-
sés écrasent la rébellion. L'explosion du 
dépôt de munitions des Sinn-Feiners leur 
i porté un coup fatal. Partout ils hissent 
le drapeau blanc et sont ensuite conduits 
au château, à la satisfaction générale. 

Oh a le sentiment qu'un fardeau insup-
portable disparaît. L'organisation des re-
belles manquait de médecins et de phar-
maciens. La difficulté de la lutte prove-
nait de ce fait que toutes les barricades 
devaient être prises de front, les rebelles 
les défendant par un feu plongeant tiré 
des maisons voisines. Les insurgés com-
prenant qu'ils sont perdus, jettent leurs 
armes et leurs munitions, espérant ainsi 
éviter d'être capturés. Plusieurs ont été 
pris déguisés en femmes. 
La Capture du Président 

fut le Prélude de la Débâcle 
Londres, 1er mai. — La. rébellion est 

virtuellement terminée. Elle a reçu un 
coup mortel, samedi après-midi, quand 
l'agitateur Pearse, s'intitulant président 
de la République irlandaise et général en 
chef, fut blessé à la jambe et capturé. Il 
avait demandé à discuter avec le comman-
dement des troupes les conditions de sa 
reddition. Sa demande fut rejetée et les 
rebelles du centre de Dublin se seraient 
par suite rendus en groupes et sans con-
ditions. 

Rebelles Assassins 
Londres, 1er mai. — Un officier blessé 

a 1;>. guerre a rencontré un Sinn - Feiner 
qui lui a dit : «Vous ne valez pas la peine 
que l'on brûle une cartouche» et qui l'a 
assommé à coups de crosse. Ses compa-
gnons ont ensuite assassiné l'officier éva-
noui. 

Aussi Féroces que les Boches 
Londres, 1er mai. — Les insurgés ti-

raient sur tous les véhicules de transport, 
sans souci des conséquences; les tram-
ways (liaient tous criblés de balles; quel-
qurs soldats blessés, voyant cela, appro-
chèrent des insurgés en s'oppuyant sur 
les béquilles. L'un d'eux dit : u Au nom du 
ciel, ne lirez pas sur les innocents ! » Un 
autre cria : « Vous tuez vos mères, vos 
sœurs!» Mais les rebelles restèrent insen-
sibles; les misérables tiraient sur les mal-
heurcux blessés, qui étaient tous hors d'é-
tat de se défendre. 

Londres, 1er mai. — Les rebelles ayant 
donné l'ordre à une auto de s'arrêter, l'oc-
cupant refusa d'obéir. Les rebelles entou-

»olHn enct nuin 

rèrent l'auto et blessèrent froidement l'oc-
cupant d'un coup de baïonnette. Sa fem-
me, l'ayant entouré de scs bras, essaya 
de le protéger, mais un coup de fusil tiré 
à bout portant lui arracha le poignet. 
Les Rebelles se servent 

de Munitions allemandes 
Londres, 1er mai. — C'est avec des mu-

nitions fabriquées en Allemagne que les 
rebelles combattent. Des personnes ont 
recueilli comme souvenir de nombreuses 
balles tirées par les insurgés; toutes sont 
et Motte in ( lenne.ny ». Les caisses de mu-
nitions des rebelles portent aussi des ins-
criptions allemandes. 

L'Insurrection fut habilement 
préparée 

Londres, 1er mai. — Au début de la ré-
volte, les rebelles publièrent à Dublin un 
long Manifeste commençant, par ces mots : 
« Le gouvernement' provisoire de la Ré-
publique irlandaise au peuple d'Irlande », 
et proclamant la République. Il était si-
gné par les chefs des rebelles. La révolte 
fut particulièrement caractérisée par l'or-
dre, la précision (presque constitutionnels) 
avec lesquels elle fut préparée et exécu-
tée 

Des affiches avaient été placardées sur 
les monuments publics et signés par Con-
nolîy Pearse et d'autres chefs; des pas-
seporls officiels délivrés aux civils, un 
journal officiel imprimé avec le matériel 
saisi dans un bureau de rédaction. Ce 
journal était intitulé : « Irish War News » 
(Nouvelles de la guerre d'Irlande). Cet or-
gane, au titre prétentieux, contenait réel-
lement des nouvelles de dernière heure du 
combat et des entrevues avec les mem-
bres du nouveau cabinet. 

Les plans de la campagne militaire 
étaient même plus habiles encore : des 
tirailleurs, des francs-tireurs accompli-
rent leur œuvre, non pas des fenêtres de 
leurs propres maisons, mais de celles des 
maisons dont ils avaient dépossédé les 
citoyens fidèles; les rebelles avaient évi-
demment étudié avec soin d'avance la 
ville entière et choisi les positions straté-
giques les plus importantes. 

Les Responsables de l'Ordre 
Londres, 1er mai. — Sir Craik va dé-

poser à la Chambre des communes la ré-
solution suivante : 

« La Chambre, mise en profonde mé-
fiance par l'administration de l'Irlande, et 
convaincue qu'elle a déjà exposé à de gra-
ves dangers le pays tout entier, que, si 
elle continue, elle suscitera de plus gra-
ves dangers encore, prie humblement Sa 
Majesté qu'il lui plaise de suspendre de 
leurs fonctions le lord-lieutenant actuel 
de F'Irlande et son secrétaire en chef. » 
Un Député ouvrier 

flétrit l'Insurrection 
Londres, 1er mai. — M. Thomas, député 

travailliste, par'ant dans un grand mee-
ting des cheminots à Northampton, a flé-
tri la révolte d'Irlande comme la pire 
des trahisons. L'orateur a déclaré que ce 
serait une mauvaise manière de servir le 
pays que de tenter d'obtenir des avanta-
ges politiques en utilisant une pareille 
tragédie. 
Les Insurgés proclament 

leur Pacte avec l'Allemagne 
Londres, 1er mai. — Une proclamation 

des rebelles irlandais, rédigée en un style 
grandiloquent, réclame pour lés peuples 
irlandais la propriété exclusive de l'Ir-
lande, ainsi qu'un gouvernement auto-
nome, indivisible. 

La proclamation dit que, préparée se-
crètement, la révolution a choisi le bon 
moment, soutenue par les Irlandais d'A-
mérique et par scs courageux alliés en 
Europe (sic). 

L'Angleterre secourt 
les Miséreux en Irlande 

Londres, 1er mai. — On fait ici d'appré-
ciables efforts pour ravitailler les classes 
pauvres d'Irlande. De grands chargements 
sont envoyés d'Angleterre. Les autorités 
réquisitionnent les denrées et les distri-
buent à ceux qui sont dans le besoin. 

Le Passé de la 
Comtesse Markievicz 

Londres, 1er mai. — La comtesse Mar-
kievicz, dont la note officielle annonce 
l'arrestation parmi les Sinn-Feiners, 
est une de ces personnalités étranges que 
l'on retrouve dans maintes bagarres. Fil-
le d'un baronnet irlandais, nommé Gore 
Boolh, elle épousa, il y a une quinzaine 
d'années, un Polonais, le comte Markie-
viez, qui a une certaine renommée comme 
peintre; elle-même vint passer trois hi-
vers à Paris pour parfaire son éducation 
artistique et exposa à un salon un tableau 
intituô : « La Mère. » 

Grande, pas jolie, mais d'apparence as-
sez imposante, sportswoman accomplie, 
la comtesse rebelle avait pris une part 
active à l'organisation du corps de volon-
taires où se recrutèrent les principaux 
éléments de l'insurrection actuelle. Il y a 
trois ou quatre ans, elle aida les parti-
sans de Larquin au cours de la grève 
prolongée des transports et poussa le dé-
vouement jusqu'à faire elle-même la sou-
pe pour les grévistes. 

 1> 

L'Egypte tente encore les Boches 
Londres, 1er mai. — Dans les récents 

combats qui ont eu lieu dans la pénin-
sule de Suez, on a noté la présence d'un 
bataillon de troupes austro-allemandes. 
L'ennemi, on le sait, fut alors battu et 
repoussé, mais cette réelle coopération al-
lemande dans les opérations de guer re en 
Egypte démontre que l'Allemagne n'a 
pas renoncé à tenter l'invasion de l'E-
gypte. 

Nos Avions besbardent 
des Gares de Fini 

(OFFICIEL) 
Dans la nuit du 29 au 30 avril, nos 

escadrilles de bombardement ont lancé 
de nombreux projectiles sur la gare 
de ravitaillement et de munitions de 
Sébastopol (sud de Thiaucouri), sur la 
voie ferrée d'Etain, sur des bivouacs 
près de Spincourt et sur les gares d'A-
premont, Grandpré, Challerange et 
Vouziers. 

Se nombreux éclatements ont été si-
gnalés sur les voies ferrées et plusieurs 
incendies se sont déclarés au cours de 
cette opération. 

Autour de Verdun 
Paris, 1er mai. — Les journaux alle-

mands d'hier parlent d'une forte attaque 
que nous aurions menée sur la hauteur 
du Mort-Homme et les lignes attenantes 
au nord du bois, des Caurcttes, ainsi que 
des combats acharnés qui ont été livrés 
sur ces points. Ils mentionnent également 
une autre attaque française au nord de 
la ferme de Thiaumont. Nous voyons là, 
une fois de plus, l'application de la tacti-
que qui consiste à affirmer que c'est nous 
qui prenons l'offensive dans le secteur de 
Verdun. 

En Italie 
Le Général Cadorna 

sur le Front du Trentin 
Rome, 1er mai. — Pour la première fois 

depuis la déclaration de La guerre, les 
journaux annoncent que le général Cador-
na visite le front du Trentin. C'est faire 
ressortir l'importance de cette visite du 
chef d'état-major aux troupes qui viennent 
d'obtenir de beaux succès au val Sugana 
et au. val Lagarina. L'artillerie italienne, 
très renforcée pendant ces dernières se-
maines, a engagé sur tout le front du 
Trentin une importante action, qui semble 
devoir donner les résultats attendus. 

Un Syndicat économique 
franco-italien 

Rome, 1er mai. — On annonce la pré-
sence en Italie de l'ingénieur Loucheur, 
administrateur des entreprises générales, 
venu pour jeter les bases d'un syndicat 
industriel franco-italien, dont le but se-
rait d'activer les rapports entre les gran-
des industries des deux pays, soit pour 
échanger des produits, soit pour en faci-
liter la production. 
Un Chambellan de 

François-Joseph tué 
Zurich, 1er mai."— Au cours des der-

niers combats au col de Lana, ie comte 
Hubert de Walterskirchen, chambellan de 
l'empereur d'Autriche, a été tué; il avait 
quarante-cinq ans. 

L'Italie fidèle alliée 
Rome, 1er mai. — Le conseil des minis-

tres qui, dans sa séance d'hier, n'avait 
pu épuiser son ordre du jour, a continué 
aujourd'hui ses délibérations. Le ministre 
des affaires étrangères a communiqué à 
ses collègues les . rapports qu'il .avait re-
çus sur la situation internalionale; il a 
expliqué que l'Italie s'était jointe aux al-
liés pour appuyer la démarche d'un ca-
ractère amical faite auprès de la Grèce 
afin d'obtenir que les troupes serbes con-
centrées à Corfou fussent autorisées à 
passer à travers le territoire hellénique. 
En cette occasion, comme dans les cir-
constances précédentes, l'action de l'Italie 
a été conforme à celle des autres puis-
sances. 

MENACES A LA GRECE 
Athènes, 1er mai (sous rôverves). — Les 

ministres allemand et autrichien ont in-
formé M. Skouloudis- que leurs gouverne-
ments respectifs considéreraient comme 
un acte d'hostilité de la part de la Grèce 
l'entrée des troupes serbes en territoire 
grec.  « 
Les Relations entre l'Italie 

et la Suisse 
Rome, 1er mai. — Les mesures de pré-

cautions prises sur la frontière helvétique 
par les autorités militaires italiennes, pour 
parer éventuellement à une violation du 
territoire fédéral, ont produit en Suisse j 
une certaine émotion, que les émissaires 
allemands s'efforcent d'alimenter et de 
gros ir. 

M. de Planta, ministre de Suisse, a dit 
à ce sujet : 

« Les fortifications italiennes à la fron-
tière suisse ne peuvent et ne doivent ins-
pirer aucune appréhension, et ne peuvent 
troubler l'opinion dans les deux pays, car 
les relations entre l'Italie et la Suisso sont 
en ce moment excellentes. 

» Aucun fait nouveau ne s'est produit 
qui eût pu modifier cet état de choses; il 
faut donc envisage', la situation avec le 
calme et la confiance dont la presse ita-
lienne et la presse suisse ont fait preuve 
jusqu'ici. Une alarme ne pourrait être que 
le fruit d'une fausse appréciation des faits; 
elle devrait être considérée comme tout à 
fait injustifiée. La plus grar.de cordialité 
préside aux relations entre le gouverne-
ment italien et le gouvernement 'édôral, 
aujourd'hui comme nier. » 

Krupp reçoit la Croix de fer 
Berne, 1er mal.. — Le kaiser a remis 

personnellement, au grand quartier géné-
ral, la croix 8e fer û Krupp von Bohlen 
und Halbach, propriétaire de l'usine 
d'Essea 
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Dans les Balkans 
LE PARTI VENIZELISTE RECOMMENCE 

SA PROPAGANDE 
Salonique, 1er mai. Hier a eu lieu la 

première conférence du parti libéral. Une 
foule énorme y assistait, La salle était pa-
voisée aux couleurs nationales. ,Lassis-
tance comprenait l'élite de la société hel-
lénique. 

Des mesures sévères avaient été prises 
our assurer l'ordre, qui n'a pas été trou-
lô. 
La conférence s'est déroulée dans une 

tranquillité parfaite. L'orateur libéral a 
passé en revue la politique des deux grou-
pements européens vis-a-vis de la Grèce, 
et il a fait ressortir les avantages politi-
ques que présente l'Entente. Il a parlé de 
la France et de l'Angleterre, dont les noms 
ont soulevé dans l'assistance des ovations 
particulièrement chaleureuses. 

L'orateur a ensuite relevé ta duplicité de 
la Bulgarie, qui veut anéantir la Serbie 
et attaquer la Grèce. Il a montré la néces-
sité pour la Grèce de revenir à la politi-
que de M. Venizelos, et d'intervenir aux 
côtés de l'Entente. 

L'assistance a poussé d'enthousiastes 
cris de : « Vive Venizelos I Vive l'Enten-
te 1 A bas l'Allemagne ! A bas la Bulga-
rh ! A bas l'Autriche 1 » 
L'ENNEMI DEFEND SES FRONTIERES 

Bucarest, 1er mai. — Deux bataillons 
de pionniers allemands, arrivés récem-
ment à Brasso, travaillent aux ouvrages 
de défense le long de la frontière rou-
maine. 
RIXE SANGLANTE ENTRE BULGARES 

ET AUTRICHIENS 
Athènes, 1er mai. — On mande de Salo-

nique que les Bulgares, ayant émis la 
prétention d'étendre leur zone autour d'Us-
kub et de Velles, une rixe sanglante s'est 
produite entre Autrichiens et Bulgares. 

Cette rixe n'a cessé que sur l'interven-
tion des Allemands, qui, depuis, empê-
chent tout contact entre Bulgares et Au-
trichiens. 
SALONIQUE VA MANQUER DE FARINE 

Salonique, 1er mai. — Salonique man-
quera de farine dans trois jours. L'auto-
rité militaire française décline à ce sujet 
toute responsabilité; elle fait observer que 
le monopole des importations de farine 
en Grèce est réservé par le gouvernement 
grec à la Banque nationale. 

TOUJOURS LES GRECS MOLESTÉS 
Athènes, 1er mai. — Les Bulgares ont 

arrêté à Ochrida trois notables grecs qui 
ont été conduits à Monastir, emprisonnés 
et soumis à de mauvais traitements, qui 
causèrent la mort de l'un d'entre eux. Le 
gouvernement d'Athènes vient de protes-
ter, réclamant la remise en liberté des 
deux autres. 

L'ALLEMAGNE RAPPELLE 
SES OFFICIERS DES BALKANS 

Athènes, 1er mai. — Tous les officiers 
allemands séjournant actuellement à n'im-
porte quel titre en Bulgarie et en territoi-
re serbe Ont reçu l'ordre de rentrer im-
médiatement en Allemagne. 

LA BULGARIE REORGANISE SON 
ARMÉE 

Rome, 1er mai. — L'état-major bulgare 
est occupé à réorganiser l'armée. Depuis 
le commencement de la guerre, de nouvel-
les divisions d'infanterie et des unités d'ar-
tillerie ont été formées; on signale, entre 
autres, la lie division d'infanterie, com-
prenant des Bulgares et des Grecs de Ma-
cédoine, et composée de six bataillons, 
placés sous les ordres du vieux colonel 
Zlatarof; cinq nouveaux bataillons d'artil-
lerie de campagne ont été formés avec du 
matériel fourni" par l'Allemagne. 
UNE ARMEE BULGARE COSMOPOLITE 

Bucarest, 1er mai. — Afin de remplir 
les cadres, la Bulgarie a enrôlé les Grecs, 
les Turcs, les Roumains, les juifs et les 
Arméniens aptes au service militaire; 
beaucoup de déserteurs grecs et turcs ré-
fugiés en Bulgarie ont été envoyés sur le 
front de Guevgueli-Doirah. 
LA NEIGE ENTRAVE LES 

OPERATIONS MILITAIRES 
Salonique, 1er mai. — Toutes les aclions 

sur le front serbo-macédonien sont com-
plètement arrêtées; les abondantes chu-
tes de neige succèdent à des tempêtes de 
pluie et de vent; tous les chemins et les 
transports sont absolument impratica-
bles. La canonnade continue cependant de 
part et d'autre par intermittence. 

Une Tombola au Caire 

ASIH-MINLURli 

La Retraite des 

Un Chèque cio 100,000 fr. 
Paris, 30 avril. — Mme Albert Defrance, 

femme de notre ministre au Caire, vient d'a-
dresser à Mme Pérouse, présidente de l'U-
nion des Femmes de France, un chèque de 
100,000 fr., montant d'une tombola organisée 
par ses soins. 

9JJ-J 

La Capitulation 
de Kut-el-Amara 
Kut-el-Amara a résisté 

jusqu'à l'extrême Limite 
Londres, 1er mai. — Le fait que le dé-

fenseur de Eut, le général Townshcnd, 
avait dû congédier la population civile 
qui avait fui en partie à la nage, et les 
efforts tentés par l'armée de secours pour 
ravitailler la garnison par la voie aérien-
ne, à défaut de la voie fluviale, tout cela 
prouve que le général Townshcnd était à 
bout do vivres cl dans une situation inex-
tricable; mais ce qui le prouve encore 
mieux était la détermination prise par le 
général Corringe de poursuivre ses tenta-
tives de donner la main aux assiégés en 
dépit dune crue du Tigre telle, qu'il en 
ut réduit à ne pouvoir attaquer qu'avec 

trois régiments à la fois, tout lc reste du 
terrain jUimt ImoraUcabku 

l!s évacuent Tireboli et Ordoij 

Odessa, 1er mai. — L'armée lurque 
d'Asie Mineure continue sa retraite. Elle 
a précipitamment commencé l'évacuation 
de Tireboli et de. Ordou. 

Les deux ports de Tireboli (ou Tripoli) 
et de OrJou sont situés sur la côte do la 
mer Noire, a l'ouest de Trôbizonde, dont 
ils sont éloignés, le premier d'environ 83 
kilomètres, et le second de 166 kilomètres. 
Leur abandon par les Turcs est de la plus 
haute Importance car il Implique presque 
forcément leui intention de renoncer a 
défendre Kara-Hissar et Erzindjan, que 
des armées russes, débarquées dans ces 
ports, menaceraient de prendre à revers.! 

LA LUTTE POUR ERZINDJAN 
Pétrograd, 1er mai. — Après la prise de 

Trôbizonde, le centre principal des opé-
rations semble se déplacer vers le sud. 
Les Turcs concentrent, en effet, des forces 
importantes autour d'Erzindjan, huit di-
visions, soit 100,000 hommes, pour défen-
dre ce point, dune importance capitale 
pour eux, car il commande les routes de 
Constantinople et d'Angora. Leurs forces 
en Syrie, destinées premièrement à l'ex-
pédition contre l'Egypte, le corps de Bag-
dad et des troupes envoyées de Constanti-
nople sont venus renforcer cette armée. 
Aussi attend-on une grande bataille, vrai-
semblablement entre Mamakhatoum et 
Erzindjan. 

LES RUSSES CHAUSSÉS 
PAR LES JAPONAIS 

Copenhague, 1er mai. — On annonce la 
livraison par le Japon à la Russie de 
300,000 paires de chaussures militaires. 

Le Cabinet espagnol est remanié 
Madrid, 1er mai (officiel). — Le cabinet 

est modifié de la façon suivante : 
M. Gasset est nommé ministre du Fo-

mento (agriculture, industrie, commerce 
et travaux publics). 

M. Alba, ministre des finances. 
M. Ruiz Gimenez, ministre de l'inté-

rieur. 
M. Gimeno, ministre d'Etat (affaires 

étrangères). 
Les nouveaux ministres ont prêté ser-

ment Le roi, qui devait partir hier soir 
pour Saint-Sébastien, a ajourné son voya-
ge afin de présider le conseil des ministres 
qui a dû se tenir ce matin. 

Le Premier Ministre d Espagne 
fait l'E'oge de îa France 

Madrid, 1er mai. — M. de Romanones, 
président du conseil espagnol, interviewé 
par un journaliste français, a exprimé 
ainsi sa pensée : 

« En ce moment, les plus importantes 
régions de l'Espagne traversent une crise 
du travail inquiétante. A Madrid même, 
on a pu noter une agitation de la classe 
ouvrière. Le gouvernement cherche des 
remèdes. Ce mouvement, d'ailleurs, pa-
rait devoir être passager. 

» Ce qui nous préoccupe surtout, ce 
sont les conséquences de la crise. Au len-
demain de la guerre, un problème impé-
rieux sera celui de l'émigration des tra-
vailleurs. Il nous le faudra résoudre de 
façon que l'excès de main-d'œuvre actuel 
ne se transforme pas en pénurie par suite 
de l'émigration naturelle au jour de la 
paix si ardemment souhaitée. 

» Une autre cause de la crise présida 
dans les difficultés que rencontrent nos} 
entrepreneurs et industriels, et dans le, 
renchérissement des matières premières, 
conséquence directe du conflit européen. 
Le malaise d'ordre économique qui s'était 
développé avant l'arrivée au pouvoir du 
parti libéral a atteint sa période aiguë, 
mais nous avons réussi à l'atténuer 
avant qu'il produise de plus graves 
maux. » 

Une préoccupation sentimentale autant 
que politique tenait le président du con-
seil : Verdun. Ce fut alors M. de Roma-
nones qui questionna : 

« Ils ne passeront pas '?... Verdun ne 
sera jamais pris, bien sûr?...» 

Dans les prunelles bleues du premier 
ministre passe une brève flamme, quel-
que chose en vérité qui ressemblait fort 
à de la joie. 

M. de Romanones fit cet éloge de la 
France. 

«Jamais la Franc,; n'a été plus haute 
ni plus digne de notre admiration Oui 
cette époque de son histoire n'a rien eu dè 
pareil depuis Napoléon. Les Français se-
lon leur tradition, ne se battent qu'en bra-
ves. Us font une guerre chevaleresque. 
Eux seuls ont ennobli la guerre.'» 

La Délégation de l'Institut 
est arrivée à Madrid 

Madrid, 1er mai. - Sont arrivés à Ma-
drid les académiciens Imbart de La Tour. 
Bergson, Widor et Perrier. Une réception 
enthousiaste les attendait. A la gare on 
remarquait M. Ifclouis-Lnnthier, représen-
tant 1 ambassade de Kranee; M. Monbrun, 
président de la Société française; de nom-
breux membres de la colonie française, 
dos commissions de Vu Athénéen Cercle», 
des étudiants, de* artistes, des littérateurs 
et divers mitres représentants des milieux 
intellectuels madrilène*, 

Après les présentations affectueuses, la 
roule a accompagné les académiciens jus-
que leur hôtel. Plusieurs .solennités «ont 
préparées en l'honneur des illustres voya-
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SUR MER 
La " Tobantia " a bisn été torpillée 

Amsterdam, 1er niai. — A la suilc de 
l'enquête contradictoire {aile par la Uni-
lande et l'Allemagne, celle-ci doit recon-
naître, aujourd'hui que c'est bien une tor-
pille lancée sans avertissement par un 
sous-marin allemand oui coula ce paque-
bot hollandais de 14,000 tonnes et jaillit 
amener la mort de trois cents passagers 
et d'un nombreux équipage. 

220 Nouveaux Sous-AUrins 
allemands 

Amsterdam, 1er mut. — Le prince de 
Bulow, dans une conversation avec un 
journaliste neutre, aurait déclaré que l'Al-
lemagne dispose actuellement de 220 
grands sous-marins construits depuis le 
début de la guerre. 

Vapeur norvégien coulé 
Londres, l8r mai. — Le vapeur norvégien 

'« Mod » a été coulé. 

Goélette et Chalutier anglais 
coulés 

Londres, 1er mai. — La goélette an-
glaise « City-of-Lucknow » a été coulée, 
ainsi que le chalutier anglais « Blessing ». 

 • 

Le Torpillage du "Berkelstroom" 
fut mouvementé 

Amsterdam, lor mai. — Voici les détails 
sur le récent torpillage du vapeur « Ber-
kelstroom )). 

Après une canonnade du sous-marin 
allemand « U-18 », le commandant de ce 
navire donna dix minutes aux hommes 
pour quitter le bateau et monter dans une 
embarcation. Le capitaine du « Berkel-
stroom » protesta, alléguant surtout qu'il 
était en pleine mer, et qu« d'ailleurs la 
contrebande qui se trouvait à bord était 
insignifiante, le bateau transportant sur-
tout du papier. 

Le commandant allemand répondit : 
« Nous ne sommes pas en guerre avec la 

Hollande, mais en guerre il n'y a pas d'a-
mis. » 

Un autre sous-marin sans numéro prit 
alors la chaloupe en remorque par une 
mer mauvaise. Soudain, un avion aux cou-
leurs françaises apparut. Le sous-marin 
plongea, et l'équipage coupa la corde de 
remorque rapidement, pour empêcher la 
chaloupe d'être entraînée. Les vingt et un 
hommes qui montaient celle-ci furent 
ainsi sauvés, et recueillis par un torpilleur 
anglais que l'avion avait averti. 

Un Vapeur hollandais 
deux fois sauvé 

Calais, 1er mai. — Il a été récemment 
annoncé que trois vapeurs hollandais 
avaient été atteints par des mines dans 
l'estuaire de la Tamise. Le Nordzee avait 
coulé, mais les deux autres, le Dubhe, de 
3,233 tonnes, et le Moasthaven, de 2,609 
tonnes, avaient pu se maintenir à flot, 
malgré leurs avaries, et avaient été sau-
vés par des vapeurs an lais. 

Le vapeur hollandais "Moasthaven avait 
déjà, le 14 janvier dernier, heurté une mi-
ne dans le Pas-de-Calais, alors qu'il se 
rendait de la Nouvelle-Orléans à Rotter-
dam, avec un chargement de 3,500 tonnes 
de blé, maïs et tourteaux de coton. L'é-
quipage, composé de vingt-trois hommes, 
à l'exception d'un marin, croyant que le 
vapeur allait sombrer, abandonna le 
Moasthaven et se rélugia dans les canots 
du bord. Les naufragés furent recueillis 
au milieu de la tempête par un vapeur qui 
les débarqua dans un port de la mer du 
Nord. Quant au marin demeuré seul à 
bord, il fut recueilli par le canot de sau-
vetage Marguerite, amené auprès du 
Moasthaven par un remorqueur de Calais, 
alors que le vapeur hollandais, abandon-
né, avait été poussé par la tempête sur 
un point de la côte distant de Calais d'une 
dizaine de kilomètres, près du phare de 
Waldan. Allégé d'une partie de sa cargai-
son, le Moasthaven avait pu être renfloué 
et réparé par la suite. Il vient donc, pour 
la douxiôme fois, d'échapper au danger. 

L'Heureuse Défense du*Colbert» 
contre un Sous-Marin 

Paris, 1er mai. — Le lieutenant de 
▼aisseau auxiliaire Commetin est inscrit 
nu tableau spécial de la Légion d'hon-
neur avec ce motif : « A fait preuve des 
plus brillantes qualités profassionnclles 
d'énergie et de commandement lors de 
l'altaquc du « Colbert » par un sous-ma-
rin ennemi. Malgré les pertes causées 
par le feu de l'ennemi, a canonnô ce 
dernier et l'a maintenu à distance pen-
dant deux houres et demie, jusqu'à l'ar-
rivée d'un clialulier qui a obligé le sous-
marin à plonger, a assuré ainsi le salut 
do son bâtiment. » 

Sont cités à l'ordre de l'armée pour 
leur courage 'dans la défense du « Col-
bert » contre un sous-marin, l'état-major 
et ('équipage du vapeur, et particulière-
ment l'enseigne Rouille, le mécanicien 
Moyer, les matelots Ciergo et Lucien Fa-
bre. „'./» 

Devant Verdun 
Silence de la Presse boche 

Berne, 1er mai. — La « Strassburgcr 
Post» dans sa revue militaire de la Ole 
semaine de guerre, ne souftle pas mot des 
événements qui se sont déroulés autour 
de Verdun, auxquels jusqu'à ces temps 
derniers elle attribuait, ainsi que toute la 
pressa allemande, une importance consi-
dérable. 

La Disette à Vienne 
Milan, 1er mai. — Un voyageur suisse, 

arrivé de Vienne à Milan, a déclaré que 
le jour de Pâques de graves désordres ont 
éclaté à Vienne parce que les denrées ali-
mentaires n'étaient pas suffisantes. 

 , « m 

Sur le front italien 
Les Effets du Récent 

Bombardement de Trieste 
Rome, 1er mai. — Il y a quelques jours, 

des aôros italiens jetèrent soixante bom-
bes sur le dépôt d'hydroplanes autrichiens 
au sud de Trieste. On annonce do source 
autorisée que le bombardement a tout sac-
cagé et qu'une douzaine d'hydroplanes fu-
rent détruits. 

-—— « 

Sur le Front russe 
UN RECUL AUTRICHIEN 

Zurich, 1er mai. — Les Autrichiens an-
noncent que leurs troupes ont été retirées 
des positions avancées enlevées aux Rus-
ses le 28 avril, an nord de Mlynow. 

DES OFFICIERS TURCS TUENT 
LEURS CAMARADES ALLEMANDS 

Bucarest, 1er mai. — Avant de quitter 
Trébizonde, les officiers turcs tuèrent plu-
sieurs de leurs camarades allemands qui 
tenaient garnison dans la ville. 

L'ARRIVÉE DE M. PACHITGH 
A PÉTROGRAD 

Pétrograd, 1er mai. — M. Pachitch est 
arrivé samedi soir à Pétrograd par train 
spécial. I! a été salué à la gare par les 
représentants du ministre des affaires 
étrangères, des autorités civiles et mili-
taires, ainsi que les présidents des orga-
nisations slaves. Des discours prononcés 
lors de la réception ont souligné le désir 
unanime de la nation russe de voir la 
Serbie réintégrée dans son pouvoir sou-
verain, agrandie territorialement du côté 
de la Macédoine et de l'empire austro-
hongrois et largement compensée pour 
tous ses sacrifices. 

Reprenant ce thème, la presse russe 
rend hommage- au président du conseil 
de Serbie qu'elle considère comme le plus 
grand homme d'Etat contemporain du 
monde slave.  « 
Etats-Unis jt Allemagne 
La Ligne hanséatlque 

veut la continuation 
de la Guerre sous-marine 

Amsterdam, 1er mai. — Une note signi-
ficative, c'est l'appel qu'a adressé au gou-
vernement et à l'empereur la Ligue han-
séatique qui représente les intérêts de 
tous les armateurs et certainement plus 
des trois-quarts du grand commerce et de 
l'industrie allemands. Elle repousse toute 
solution qui équivaudrait à une réduction 
de la guerre sous-marine. 

On Mouvement nationaliste 
aux Etats-Unis 

New-York, 1er mai. — Depuis la guerre, 
la doctrine de Monroe exerce une influen-
ce de plus en plus importante sur la vie 
commerciale des Etats-Unis. Dans plu-
sieurs villes, les chefs des maisons de 
commerce refusent de prendre à leur ser-
vice des personnes de nationalité non 
américaine, et plusieurs autres ont dé-
claré qu'ils garderont ceux actuellement 
dans leurs bureaux, mais que ces per-
sonnes ne seront pas nommées aux em-
plois importants de fondés de pouvoirs, 
chefs de rayons, etc. 

A la suite de ce mouvement, les deman-
des de naturalisation augmentent conti-
nuellement. A Chicago seulement, le 
chiffre des naturalisations pour l'année 
1915 dépasse celui do l'année précédente 
de mille, le nombre total des naturalisa-
tions accordées étant de 8,700 pour cette 
seule année et pour cette seule ville. 

Le Japon devenu la troisième 
puissance maritime 

Le <( D.; > Exprès»-M dit que le Japon 
qui avant la guerre 61 ail la septième puis-
sance maritime du monde esl maintenant 
passé nu troisième rang. 

Les Chantier* sont très nelif* Ils cons-
truisent actuellement ti enle-trois navires 
représentai;I un tonnage de 138,559 ton-
nes, et reçoivent d'importantes oomiïmn 
des. 

Pas d'Accord ecire les Banques 
allemandes et hollandaises 

La Haye, 1er mai. — La propagande al-
lemande avait répandu en Norvège le 
bruit qu'un accord avait été conclu entre 
les banques allemandes et les banques 
hollandaises au sujet des disponibilités 
que ces dernières ont en Allemagne. 

Le « Tèi'earaaf,» ffAmstercbam écrit à ce 
sujet. : « La nouvelle est absolument 
inexacte. 11 s'agit probablement d'une 
campagne tendancieuse ayant pour but de 
préparer en Scandinavie un terrain favo-
rable pour les opérations financières que 
projetterait l'Allemagne. » 

LE 1er MAI 
A PARIS 

Paris, 1er mal. — Le Congrès annuel 
de la C. G. T. et de l'Union des Syndicats 
de la Seine ayant décidé que les Syndi-
cats, à l'occasion du 1er Mai, agiraient à 
leur guise selon les intérêts de leurs cor-
porations respectives, certains groupe-
ments ont résolu de chômer, d'autres de 
travaille]' connue de coutume, mais de 
convoquer leurs adhérents b. des réunions 
qui ont lieu ce soir 

Les Syndicats de iwroentatlon. du bâ-
timent, de la chapellerie et de l'habille-
ment, par exemple, ont invité leurs mem-
bres à se croiser les bras aujourd'hui. La 
Bourse du travail a donc Vu arriver dès 
neuf heures du matin des charpentiers en 
bois et en fer, des menuisiers, des terras-
siers, des briquetiers, fumistes, etc., 
ayant arboré, le - uns l'ég antine rouge, 
les autres, plus nombreux, le muguet, 
qui venaient dans les bureaux de leur 
Syndicat faire pointer leur carte. 

D'autre part, les syndiqués de la cha-
pellerie ont agi de même rue de Bretagne. 
Les maçons et les tailleurs de pierre, de 
leur côté, se sont rendus à la maison des 
Syndicats, rue Grange-aux-Belles, ayant 
été invités par leur Chambre syndicale à 
chômer si possible, mais à ne pas laisser 
passer cette date sans se recueillir et exa-
miner les enseignements que nous devons 
tirer des événements dont sont principa-
lement victimes les prolétaires de tous les 
pays. 

Le chiffre des syndiqués qui se sont ain-
si recueillis a été plutôt modeste. Ceux 
dos Syndicats qui appartiennent à la Fé-
dération des métaux ont, au contraire, dé-
cidé de ne pas chômer et de consacrer 
leur salaire du 1er mai à des œuvres de 
guerre en faveur de la solidarité ouvrière, 
tels les chauffeurs, conducteurs-mécani-
ciens, électriciens, ferblantiers, décou-
peurs, outilleurs, estampeurs, opticiens, 
tôliers, etc. Tous se réunissent ce soir en 
des réunions diverses, dont la principale 
se tiendra dans la salle des grèves de la 
Bourse du travail. Quelques groupes d'ar-
tistes musiciens qui entendent protester 
par le chômage contre certains directeurs 
de cinémas se joindront à eux. 

Les abords de la Bourse du Travail et 
de la Maison des Syndicats demeurent 
calmes. 

EN ITALIE 
Rome, 1er mai. — Quoique les réunions 

publiques ne soient pas permises à cause 
de la guerre la fête du 1er mai a été célébrée 
en Italie comme toutes les autres années. 
L'abstention du travail a été presque com-
plète, môme dans les usines de munitions. 
Le général Dali Elio avait autorisé le chô-
mage, pourvu que les ouvriers travaillas-
sent hier dimanche. Depuis plusieurs an-
nées, en effet, le 1er Mai est, en Italie, la 
vraie fête du travail; les patrons ne s'op-
posent plus à donner congé à leurs ou-
vriers, et c'est un des rares jours où les 
journaux ne paraissent pas. 

Le parti socialiste réformiste a publié 
un noble Manifeste où on remarque sur-
tout la phrase suivante contre l'accepta, 
tion d'une paix boiteuse : « Camarades 
travailleurs, l'idéal de paix internationale, 
qui a toujours souri à nos yeux, serait 
profané s'il était transformé en un para-
vent composé d'égoïsme et de lâcheté. 
Après d'aussi effrayantes destructions de 
vies et de richesses, nous ne voulons pas 
que les générations futures soient enchaî-
nées à une trêve hargneuse pendant la-
quelle elles auraient à s'énerver dans la 
lutte furieuse de préparation pour de nou-
veaux massacres. Nous souhaitons une 
paix où l'égalité des nations soit assurée 
et les droits de tout le monde respectés. » 

Le manifeste contient l'intéressante in-
formation que la direction du parti, à 
cause des exigences de la guerre, a dû 
être renouvelée trois fois en une année 

EN SAXE 
Berne, 1er mai. — La police de Leipzig 

aurait interdit aux orateurs sozialdémo-
krates de parler dans les réunions qui de-
vaient avoir lieu le 1er mai des buts de 
la guerre. Dans ces conditions, le Comité 
du parti sozialdemokrate de Leipzig a pu-
rement et simplement supprime les cinq 
réunions qui devaient avoir lieu ce jour-
là. Il a convoqué tous les socialistes à se 
réunir dans un faubourg de Leipzig. 

638 «JOUR DE GUERRE 

AU CONGRÈS DE LA C. G. T. 

l'incorporation de la (tesse 1918 
en flulrtChe-Hon^rle 

Genève, 1er niai. — Les consulats aus-
tro-hongrois en Allemagne appellent, pour 
la période d'instruction, tous les sujets 
de lu double monarchie nés en 1898. 

Les Zimrcerwâjtiiens bajtus 
Paris, 1er mai. — La séance d'hier 

après-midi avait attiré un plus grand 
nombre de délégués que celle du matin. 

Le débat suivait son cours, très calme, 
lorsque, vers une heure du soir, M. Bour-
deron, du Syndicat des tonneliers, un 
zimmerwaldien notoire, est intervenu 
pour proposer la reprise immédiate des 
relations internationales et de la lutte de 
classes, critiquant du même coup, en ter-
mes vifs, les délégués permanents de l'U-
nion des Syndicats gj de la C. G. T., et 
les accusant de collaborer avec le gouver-
nement MM. Bled et Jouhnux ont vive-
ment relevé les accusations dont ils 
étaient l'objet. 

M. Jouhaux, notamment, a netternertt 
déclaré qu'il était prêt à continuer sa col-
laboration à toutes les commissions gou-
vernementales dont les travaux sont sus-
ceptible de profiter à la classe ouvrière. 
Non seulement pour le présent, mais cn-
coro pour l'avenir, le secrétaire général 
de la C. G. T. estime qu'il convient d'a-
dopter eïifln une tactique de réalisations, et 
d'accepter pour cela les collaborations né-
cessaires. 

Finalement, celte thèse, âlnsJ que l'atti-
tude de l'Union des Syndicats de la Seine, 
blâmée par les zimmerwuldiens, a été ra-
tifiée par 45 voix contre 24 et 8 nbslcn 
tions. 

Gommiiniqués officiels français 
13"O. Xer Mai (15 H..) 

A la suite du violent bombardement d'Mer à l'ouesî de la 
Meuse, l'ennemi a dirigé en lin de journée une puissance aï' 
Saque en (formation dense sur les tranebées conquises par 
nous au nord du Mort-Homme. Nos tirs de barrage et nos 
feux de mitrailleuses ont causé des pertes énormes a l'en-
nemi, dont tous les assauts ont été brisés. 

Au nord de Cumléres, deux contre-attaques allemandes, 
menées vers Ea même beure sur la francisée enlevée par 
nous hier, ont également été repoussées. Au cours d'une troi-
sième tentative,l'ennemi, qui avait pris pied dans nos lignes, 
n'a pu s'y maintenir et a été refoulé aussitôt avec des pertes 
sérieuses. 

Bombardement violent et continu de la COTE 3o4 ainsi que de la RÉGION 
DE VAUX. 

Nuit calme EN WOEVRE. 

13xx 1er Mail (23 
En BELGIQUE, notre artillerie a bouleversé les tranchées allemandes en 

face de Steenstraete et de Bossinghe 
En ARGONNE. lutte de mines à La Fille-Morte. Nous avons occupé la 

lèvre sui d'un entonnoir provoqué par l'explosion d'un de nos fourneaux. 
Concentration de feux sur les organisations ennemies des COURTES* 

CHAUSSES et du BOIS DE CHEPPY. 
Dans la REGION DE VERDUN, bombardement très vif de nos position* 

de la rive gauche. 
Sur la RIVE DROITE, l'activité de l'artillerie i'est concentrée dans les sec-

teurs de la côte du Poivre et de D juaumonr. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front en dehors de la 

canonnade habituelle. 

ARIVIÉE D'ORIENT 
Situation du 15 au 30 Avril 19IG 

Le long de la frontière grecque, on ne signale, du i5 au 3o avril, que des 
escarmouches sans importance, m?is rendues plus fréquentes par la proximité des 
troupes alliées et des forces germano-bulgares qui sont à moins d'un kilomètre «es 
unes des autres. 

En certains endroits, par suite du mauvais temp~, les duîls d'artillerie ont été 
moins vifs. 

Pendant cette période, notre aviation a îaiî preuve au con-
traire d'une Srès grande aefiviié. Elle a bombardé la gare de Stro -
mitza, le camp et les batteries de Bogdauch, les cantonnements de Négorci à 
Bogorodica et ceux de Pétrie. 

Un de nos aviateurs, au cours d'un raid audacieux, a lancé des obus sur Sofh. 
Uu avion allemand a été abattu près d'Ostravo (sud-est de Monastir). L'aviation 
ennemie a exécute quelques bombardements de nos dépôts et cantonnements sans 
autres résultats que de nous causer des dégâts matériels insignifiants. 

Le Conflit Germaiîû-Américain 

Nouveaux Échanges 
de Grandis Blessés 

Berne, 1er mai. — Les échanges de 
grands blessés entre la France et l'Alle-
magne recommenceront dans les premiers 
iours de mai. 

La Réponse de l'Allemagne 
se fait attendre 

La réponse de l'Allemagne à l'Améri-
que, une fois de plus différée, ne partirait 
qu'au milieu de cette semaine. L'ambas-
sadeur des Etats-Unis, M. Gérard, qui 
devait passer vingt-quatre heures au quar-
tier, général de Guillaume II y est déjà 
depuis cinq jours. Les conférences se mul-
tiplient sans qu'elles arrivent, apparem-
ment, à un résultat. Les délais pour l'en-
voi de la réponse allemande s'allongent de 
plus en plus. Ces difficultés ne peuvent 
s'expliquer que par la fermeté absolue des 
Etats-Unis dans le maintien de leur point 
de vue, mais il est permis aussi de se de-
mander si cette procédure dilatoire n'a 
pas été plus ou moins calculée. Guil-
laume II espère peut-être que l'opinion 
américaine oubliera la gravité de l'af-
faire, tandis que le cabinet de Washing-
ton, irrité de tant de retards, prendra l'ini-
tiative d'une rupture. Ainsi, le président 
mécontenterait une partie de ses conci-
toyens et le kaiser rejetterait sur lui tou-
tes les responsabilités de l'aggravation du 
conflit. 

Tergiversations 
Genève, 1er mai. — Le « Berliner Tage-

blatt », qui avait laissé croire que la ré-
ponse de l'Allemagne aux Etats-Unis allait 
être envoyée prochainement, revient sur 
cette information en déclarant que le texte 
n'est pas encore rédigé. 

La <( Gazette de Voss » fait observer 
aussi que les déclarations ne sont pas ter-
minées. L'ambassadeur américain n'a pu 
arriver avant midi, vendredi, au quartier 
général de l'empereur. 

Ces nouvelles funt penser que l'accord 
n'a pu se faire aussi vite qu'on l'espérait 
à Berlin, soit entre les différents conseil-
lers de l'empereur, soit entre l'empereur 
et l'ambassadeur des Etats-Unis. 

Dg BciumanK-Holiwcg ci Bernstoriî 
se concèdent 

Berne, 1er niai. — Deux dépêches chif-
frées émanant du comte Bernstorff ont 
été aussi transmises au chancelier par 
l'intermédiaire de l'ambassade d'Améri-
que. On peut donc admettre qu'un sup-
plément d'informations a été demandé, ce j 
qui retarde les décisions. On a également 
transmis au quartier général lé mémo-
randum allemand sur les attaques des na-
vires armés dont l'analyse complète a été 
rendue publique il y a quelques jours. 

La Discussion engagée à ton:! 
Genève, 1er mai. — Après son premier 

entretien avec le kaiser, M. Gérard s'em-
pressa d'envoyer immédiatement à son 
gouvernement une longue dépêche chif-
frée pour rendre compte des propositions 
de l'Allemagne. I,a réponse ne s'est pas 
fait attendre; elle est parvenue avant-
hier à Berlin, d'où elle fut transmise à 
l'ambassadeur au Quartier général. Après 
avoir déchiffré ce télégramme, M. Gérard 
eut un nouvel entretien avec le kaiser. 

De ces faits, on conclut que la discus-
sion est maintenant engagée à fond. Les 
deux parties savent à quoi s'en tenir sur 
leurs intentions réciproques; il est évidenl 
que M. Gérard a mis au courant le prési-
dent Wilson, dans tous les détails, des 
concessions offertes par l'Allemagne, et 
que la dépêche de Washington a donné 
les instructions définitives pour y répon-
dre. 

Autant qu'on en peut juger par certains 
indices, la réponse du président Wilson, 
sans constituer une fin de non-recevoir 
catégorique, n'accepterait pas comme suf-
fisantes les propositions du gouvernement 
allemand. On s'attend, en conséquence, à 
ce que les négociations continuent, afin 
de surmonter les graves difficultés qui cm. 
pèchent à l'heure actuelle l'adoption d'un 
compromis. C'est pour cela, dit-on, que la 
réponse allemande à la Note américaine, 
qui devait être transmise demain, ne le, 
sera pas très probablement avant jeudi. 
L'Amérique est prêie 

et ne craint pas la Guerre 
Paris, 1er mai. — Un rédacteur du « Pe-

tit Journal » rapporte ces intéressantes dé-
clarations de M. Peixotto, président de la 
Chambre de commerce des Etats-Unis : 

H Tout le pays marche maintenant com-
me un seul homme avec les alliés; il y a 
eu des progermains en Amérique, il y 
en a eu même beaucoup, mais il n'y en a 
plus. L'opinion américaine est en princi-
pe, et avant tout, toute pacifique, et il s'a-
gissait de surmonter ce dégoût national 
pour l'idée de la guerre. C'est chose faîte 
aujourd'hui. Tout est à l'armée, à la ma-
rine, et vous ne vous doutez pas des som-
mer-; formidables qui arrivent chaque jour, 
sous forme de contributions volontaires, 
au département de la guerre. Or, quzad 
l'Américain donne son argent, il ver-i 
qu'il soit utilisé pour le but même qui le 
lui fait donner. C'est une latitude de chea 
nous. On a donné de l'argent pour la guer-
re. Donc, s'il y a rupture, il y aura guerre. 
Vous pouvez être sûr que nous avons dans 
notre manche des surprises très grosses 
pour les Boches, des surprises qu'il na 
faut pas dévoiler d'avance, mais que noua 
connaissons, et qui étonneront le monde. 

» Cs que je peux vous dire, par contre, 
c'est que mes compatriotes profiteront da 
cette occasion pour déraciner chez nous 
tout ce qui est boche, comme nous savons 
déraciner nos forêts vierges. Notre fabri-
cation d'armes et de munitions en faveur 
des alliés sera poussée à fond; or, jus-
qu'ici, un quart à peine a été utilisé pour 
eux. 

» Enfin, il est fort probable que notra 
entrée en action entraînera l'Amérique du 
Sud. Notre flotte est prête, archi-prête, et 
du jour où elle prendra la mer, elle libé-
rera une quantité notable de naviK -^ <*-
guerre anglais, qui, actuellement, fo\ 
police dans l'Océan ou le Pacifique. Q 
aux navires de commerce allemands -q 
constituent une flotte importante, du jour 
au lendemain elle se trouvera saisi» et 
cette éventualité est une de celles nui doi-
v«nt le Dlua faire réfléchir l'Allenaqno » 
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DÉPÊCHES DE II A NUIT 
La Reddition 

de Kut-el-Amara 
L'HÉROÏSME DES ANGIAIS 

'Cenève, 1* mai. — u L'expédition de 
Kul-el-Ainaiv. ne prouve qu'une chose, 
l'héroïsme dès oflicicrs ét dos tFoùpeg an-
glaises. » 

Cette appréciation du colonel Secrelan 
dans la u Gazette de Lausanne » de ce 
soir parait être aussi celle de la grande 
majorité du peuple suisse qui se montre 
stupéfié des sonneries de cloches et des 
pnvoiseinënis d'édifices publies ordonnés 
en Allemagne pair" le kaiser pour célébrer 
la capitulation due à la famine do 9,000 
Anglais qu'assiégeaient une soixantaine 
de mille nommes. 

Genève, lor mai. — D'après une dépêche 
AVoIff, l'empereur d'Allemagne a ordonné 
que les édiliecs publics soient pavoisés le 
dimanche .'S0 avril en l'honneur de la prise 
de Kut el Amara et de la capture de 
rte lîuf-cl-Amara et de la capture de Kl,000 
Anglais (sic). 

Lundi 1er mal, les enfants des écoles de 
.Berlin et du Brandebourg ont eu congé. 

Le général Townshcnd 
Amsterdam, 1er mai. — Selon un télé-

gramme de Berlin le commandant turc 
Vftlil-Pacna aurait autorisé le général 
ïownshend à garder son épée. 

L'Agence Wolff 
reconnaît son exagération 

Genève, 1er mai. — Les journaux suis-
ses avaient relevé le fait que le communi-
qué allemand reçu à Genève annonçait 
18,000 prisonniers anglais à Kut-el-Ama-
ra, alors que le communiqué turc en an-
nonçait 13,000, l'Agence Wolff a rectifié 
en ces termes : « Dans la dépêche offi-
cielle allemande concernant la prise de 
Kut-el-Amara, il faut lire 13,000 au lieu 
de 1S,000. » Le communiqué britannique 
déclare d'ailleurs que l'effectif des trou-
pes qui ont été obligées de se rendre ne 
dépasse pas 9,000 hommes. 

|jOl)tfELLES DIVERSES 
M. Abeî Ferry au Front 

Paris, 1er mai. — M. Abel Ferry, député 
des Vosges, qui avait été cité lors d'une 
attaque en qualité de chef de section d'un 
régiment de couverture, vient d'être l'ob-
jet d'une nouvelle citation. M. Abel Ferry 
a, sur sa demande, pris le commandement 
d'un peloton de mitrailleuses dans une 
compagnie d'un régiment d'activé. 

M. Malvy, président 
du Conseil général du Lot 

Cahors, 1er mai. — Dans sa séance de 
lundi soir, le Conseil général du Lot a élu 
M. Malvy, ministre de l'intérieur, prési-
dent, en remplacement de M. Cocula, sé-
nateur, décédé* 

Le Festival franco-italien 

Le Départ des Carabiniers 
Paris, 1"' mai. — La musique royale des 

carabiniers italiens qui s'est embarquée 
ce soir à huit heures cinquante-cinq à la 
gare de Lyon, était accompagnée de M. 
Luzzatti, qui a pris le même train. Les 
musiciens italiens, après avoir exécuté 
deux morceaux sous le péristyle de la ga-
re, ont gagné l'intérieur, où ils ont joué de 
nouveau la H Marseillaise » aux applaudis-
sements de la foule. 

Après avoir été salués par M. Baiay, 
chef de la musique de la garde républi-
caine, ils sont montés dans les comparti-
ments qui leur étaient réservés, et a huit 
heures cinquante-cinq le train s'ébranlait 
au milieu des cris el des acclamations du 
public. 

M. Clianon, directeur de la police mu-
nicipale, dirigeait le service d'ordre. Au-
cun incident. 

La Main-d'Œuvre annamite 
Marseille, 1er mai. — Le paquebot 

«Amazone» des Messageries Maritimes, 
est arrivé ce malin dans notre port, ve-
nant de l'Extrême Orient, ayant à bord 
1,138 passagers, parmi lesquels 988 ou-
vriers d'art annamites, qui seront utilisés 
dans nos diverses usines de guerre. 

LES TROUBLES DE DUBLIN 

La Fin de l'Emeute 
Capitulation générale des Insurgés 

Londres, t* niai. - Le comman-
dant en chef des troupes d'Irlande an-
nonce que tous les corps des rebelles 
de Dublin ont capitulé. 

Londres, l"r mai. — Un correspondant 
de l'Association de là presse dit qu'une 
fois les rebelles repoussés de l'hôtel des 
postes de Dublin en flammes, les troupes 
commandant l'cnlréc de Sacvillc-Streel 
ont cessé le feu, et les chefs des rebelles 
se sont avancés avec le drapeau blanc. 

Un armistice a été convenu. Les condi-
tions de la capitulation formelle ont été 
élaborées et signées par P.-H. Pearse, s'in-
titulant président du gouvernement répu-
blicain provisoire Des copies de cette ca-
pitulation ont été affichées dans tout le 
pays. 

Voici la proclamation adressée à cet 
effet par Pearse : 

«Afin d'arrêter de nouveaux massacres 
de la population sans armes et pour sau-
ver la vie de nos partisans désormais en-
tourés sans espoir de secours, le gouver-
nement provisoire se déclare prêt à capi-
tuler sans conditions et ordonne à tous 
les combattants de déposer le3 armes. » 

Counolly et Pearse 
Londres, lor mai. — D'après les derniè-

res dépêches de Dublin, James Connolly 
ne fut pas tué mardi, comme il avait été 
annoncé tout d'abord, mais fut blessé et 
fait prisonnier en môme temps que 
Pearse. 

les Siim l'Viners seraient unique,netlt im-
pliqués dans les émeutes de Dublin, la 
nouvelle aurait transpiré que la mutine-
rie s'élaif étendué à une partie de la gar-
nison qui vient d'arriver du camp Je Cùr-
ragh. L'agence Heuter est autorisée à dé-
clarer formellement qu'il n'y a rien de 
vrai dans cette information. 

La Lutte 
autour de Verdun 

VAINS EFFORTS ALLEMANDS 

L'Attitude du Gouvernement 
d'Irlande vivement critiquée 

Londres, 1er mai. — Presque tous les 
journaux, môme ceux qui comptent parmi 
les plus fidèles soutiens du gouvernement, 
critiquent l'attitude des représentants du 
gouvernement à Dublin, particulièrement 
le secrétaire d'Etat pour l'Irlande, M. Bir-
rell, et le lord-lieulenant Wimborne. 

M. Asquilh a déjà promis de procéder 
à ce sujet à une enquête extrêmement sé-
rieuse, mais les journaux insistent. Le 
« Times », le « Morning-Post », le « Daily 
Mail » entre autres, vont jusqu'à deman-
der la démission du lord-lieutenant lord 
Wimborne et de M. Birrell. Le « Daily 
News » défend l'atlitude prise par ces der-
niers en montrant dans quelle position dé-
licate se trouvaient ces deux représen-
tants du pouvoir, et disant qu'ils ne sont 
pas entièrement responsables des erreurs 
commises. Le même journal ajoute que 
les sous-secrétaires et autres fonctionnai-
res importants devraient être blâmés de 
la position prise par eux dans les récents 
événements. 

Mutinerie militaire démentie 
Londres, 1er mai. — Une information 

de La Haye a prétendu que contrairement 
à la déclaration officielle des Anglais, qui 

Mort dé Sir Michaëi Hicks-Beach 
Londres, 1er mai. — On annonce la 

mort de lord St-Aldwyn, plus connu sous 
le nom de sir Michaél Ilicks Beach. Il fit 
partie de plusieurs cabinets conserva-
teurs et fut deux fois secrétaire pour l'Ir-
lande. 

COMMUNIQUÉS DE NOS ALLIÉS 
FRONT RUSSE 

Pétrograd, ior mai. 

Front occidental 
Dans la région de POULKARN, au sud-

csl de RIUÀ, notre artillerie a cartonné 
avec succès une batterie ennemie. L'ar-
tillerie allemande a bombardé les régions 
de la gare et de la tâte de pont d'IKSKUL. 

Dans un secteur des positions de 
BVÎNSK, te (eu de notre artillerie a pro-
voqué un incendie dans les tranchées en-
nemies au sud-ouest du lac de Narotche. 
Les Allemands ont tenté de déboucher de 
leurs tranchées, mais accueillis par no-
ire {eu, ils ont dû y rentrer aussitôt. 

Au sud-est de la gare d'OLYK, sur le 
chemin de fer de Rovno à Kovel, l'ennemi 
a tenté, par trois {ois, de cerner cl d'at-
taquer le village de Khromiakovo, mais 
il a été chaque {ois repoussé par nos {eux 
d'artillerie, de mousqueteric el de mitrail-
leuses. 

Front du Caucase 
Dans la direction de D1ARBEK1R, nos 

cosaques ont refoulé énergiquement les 
Turcs vers l'ouest. 

Dans la direction de BAGDAD, nous 
avons rejeté vers l'ouest un important dé-
tachement ennemi. Nous lui avons pris 
son artillerie et de nombreux caissons. 

FRONT ANGLAIS 

L'Angleterre truste 
la Farine roumaine 

Bucarest, $8 avril (relardé dans la 
transmijjion); — Après des discussions 
hé:; vives, le Syndicat des meuniers de 
Roumanie a accepté l'offre du bureau bri-
tannique d'achat de la farine disponible. 
L'exportalion est évaluée à environ 1,000 
wagons. Le consortium austro-allemand 
ruait voulu acheté» ce stock pour la Tur-
quie et la. Bulgarie. 

I .a/réussile rie l'offre anglaise à une 
/le Importance, la Turquie manquant 

yplèt ornent de farine. Aucune quantité 
/farine do Roumanie ne peut plus dé-

sormais être exportée ni pour l'Autriche 
et l'Allemagne ni pour la Turquie et la 
Bulgarie, pondant imalre ou» "u n'unir 
wwm -* .-A < ■ - àmx -.-ai1 »•!« MIi 

FRONT ITALIEN 

Home, ■P" mai. 
Dans la partie s'élendant depuis CARDA 

jusqu'à BRENTA, activité des deux artil-
leries plus] intense dans la zone monta-
gneuse au nord de la dépression du Loppio. 
L'artillerie ennemie a provoqué par ces 
tirs un incendie à Castion, au sud de Mo-
ri. Notre artillerie, en échange, a détruit 
le village de Panncne et a provoqué l'ex-
plosion d'un dépôt de munitions dans la 
vallée de Gresta. 

Mis le MASSIF DE MARMOl IBÀ 
(Haut Avi'sià), vu de nos détachements 
a infanterie, surmontant avec hardiesse 
les uni ces difficultés du terrain et la résis-
tance acharnée de l'adversaire, s'est em-
paré d'une forte position, à plus de trois 
mille mètres de hauteur. Nous avons fait 
à l'ennemi cinquante-deux jjrisoniiiei s et 
nous avon: pris deux miWaillcuses, des 
armes, des munitions et du matériel de 
guerre. 

Sur l'ISON/J). actions intermittentes dis 
deux urlilleries te long des pentes nord du 
mir,il Son Michèle. 

Dans la nuit du :I0 avril au 1er mai, l'ad-
versaire a tehlé mie attaque promptcmeul 
repoussée. 

l'A unit dernière, l'N DE NOS 1)1111-
GJiABLES naviguant un milieu de vua-
!/es épais el entravé par un orage, a at-
teint la v'tttlé de l.aqarina, y a bombardé 
le i REMI \ DE FER DE CALLIANO \ 
TUENTE et LA GARE de chemin de fer 
de TRENTE, les endoniniagéanl et pmw>. 
quant des incendies. 

I.e dirigeable, quoique recherché, et dé-
ei,u vert par plusieurs projee/eurs et quoi-
que allant élé l'olijel (fftfi rif feu d'arl'd-
te: iv. est rentré indemne lions nos ligues. 

Londres, 30 avriL 
La nuit dernière; l'ennemi a manifesté 

quelque activité près de FRICOURT. 
Un raid tenté contre nos tranchées a 

échoué malgré l'explosion d'une mine et 
un bombardement violent. 

Au nord de la route MESSINE-WUL-
VERGIIEM, les Allemands ont émis des 
gaz asphyxiants vers une heure du ma-
tin, sur un {vont d'environ 2,000 yards. 
Ils ont ensuite lancé une attaque d'infan-
terie qui a été brisée par notre feu d'artil-
lerie. 

Un groupe ennemi a pu pénétrer dans 
nos tranchées sur un seul point, mais il 
a été aussitôt rejeté à coups de grenades. 
Au même moment, après un violent bom-
bardement, l'ennemi a tenté une attaque 
à coups de grenades près de Hollands-
chechuur. Cette attaque a échoué égale-
ment par suite du feu de nos mitrailleu-
ses et de nos grenades. 

L'ennemi a laissé plusieurs cadavres 
devant nos fils de fer. 

Dans le saillant de LOOS, la guerre de 
mines a été active. 

Aujourd'hui, nous avons bombardé avec 
succès les ouvrages ennemis à cheval sur 
la route d'Y PRES à PILCKEN. 

FRONT BELGE 

Le Havre, Ier mai. 
rActivUé d'artillerie réciproque sur tout 

le front de l'armée belge, particulièrement 
vers D1XMUDE el dans le secteur du sud. 

La Guerre aéfleûûe 

Un Bilan encourageant 
Paris, 1er mai (officiel). — Pendant 

le mois d'avril, notre aviation de com-
bat qui s'est montrée très active, par-
ticulièrement dans, la région de Ver-
dun, a obtenu des résultats apprécia-
bles. I 

Au cours de nombreuses luttes aé-
riennes, où ils gardèrent incontesta-
blement l'avantage, nos pilotes ont 
réussi à abattre trente et un avions 
ennemis. 

Neuf de ces derniers sont tombés 
dans nos lignes et vingt-deux ont été 
vus par nos observateurs descendant 
en flammes ou complètement désem-
parés dans tes lignes allemandes. 

Pendant la même période, six avions 
français ont eu le dessous dans les 
combats et sont tombés dans les li-
gnes ennemie» 

Paris, J* mai, - /.'ennemi s'obétine, 
nous nous obstinons aussi. Il attaque, nous 
nous défendons, il perd Un monde énorme, 
sans gagner un mètre de terrain. NOUS 
avançons légèrement sur notre gauche. 

Tel est en raccourci le tableau des événe-
ments connus depuis quaranle-h ait. heures 
devant Verdun. Noire progression S était 
accentuée sur tes pentes septentrionales 
du Mort-Homme par la reprise (te deux 
tranchées, Tune au nord de lu c<>te 893 dan S 
la soirée du 20, l'autre au nord du village 
de Cumières au émirs de la journée, du :«>. 

Les Allemands ont voulu empêcher nos 
troupes de continuer à mordre dans leurs 

, Ugnee dans la, soirée du dimanche. Après 
une intense préparation d'artillerie, des 

i colonnes d'attaque que précèdent plusieurs 
j rideaux très épais de tirailleurs (on parle. 
! d'au inoins une division) étaient lan-

cée sur nos positions. C'est un procédé 
connu auquel nous eu opposons un autre 
qui consiste tout simplement dans les lus 
concentrés des canons et des mitrailleu-
ses,. ... " , . 

A quatre reprises successives la flot ad-
verse qui montait s'arrêta sons l'avalan-
che de mitraille. Finalement il retomba 
sur lui-même cl reflua définitii-cment sur 
Ses tranchées. 

Cette sanglante affaire, comme tant 
d'autres, se termine donc sans aucun pro-
fit pour l'ennemi, puisque les nouvelles 
lignes de défense françaises demeurent in-
tactes cri dépit de sou effort considérable 
dont la violence massive contraste singu-
lièrement aussi, bien dans scs moyens que 
dans scs résultais avec nos contre-atta-
ques rapides, énergiques et couronnées 
de succès. 

La différence entre le mordant du fan-
tassin français et la lassitude du soldat 
allemand s'accuse là avec évidence. 

Au cours de la nuit du SI) avril el de la 
journée, du 1er mai, le bombardement al-
lemand a repris avec une ardeur redou-
blée et sans discontinuer sur nos premiè-
res positions des deux rives de la Meuse, 
//adversaire espère par là affaiblir pro-
gressivement nos réserves, du moins il le 
dit en manière d'explication et d'excuse 
pour son impuissance acérée. 

L'avance que nous avons réalisée ces 
jours derniers en avant de la crête da 
Mort-Homme suffit à-montrer qu'ils n'ont 
pas atteint le but el qu'ils ne l'atteindront 
pas. 

— o _ 

La Prochaine (onférence 
économique de Paris 

Londres, 1er mai.. — La Conférence 
économique des gouvernements alliés se 
réunira à Paris dans les premiers jours 
de juin. Rien ne sera vraisemblablement 
communiqué au public du programme de 
cette conférence, programme qui est dès 
maintenant soumis à l'examen des divers 
gouvernements alliés. 

11 est néanmoins permis de dire que les 
représentants des gouvernements alliés 
à la conférence ne se contenteront pas 
d'échanger des idées théoriques, mais 
qu'ils s'efforceront, au contraire, d'arrêter 
des mesures précises à prendre en com-
mun pendant et après la guerre. 

Violent Orage sur Paris 
Paris, 1er mai. — Un orage d'une gran-

de violence a sévi celle après-midi sur 
Paris et ses environs. Vers une heure, la 
pluie est tombée on abondance, accompa-
gnée d'éclairs el de grondements do ton-
nerre. La foudre est tombée sur la gare 
du Nord, où quelques vitres ont été cas-
sées, et dans la cour d'un immeuble situé 
13, ruo des Arquebusiers, en communi-
quant le feu à une colonne montante. On 
ne déplore aucun accident de personnes. 

D'autre part, sur la voie 10 de la gare 
du Nord, après avoir suivi les fils électri-
ques, la foudre est allée se perdre dans 
le poste do police du commissariat, 107, 
faubourg Saint-Dînis. Aucun accident de 
personnes. Dégâts assez importants. 

Explosion dans une Usine 
de Produits chimiques 
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Une Vingtaine de Morts 
de nombreux Blessés 

—+— 

Communiqué officiel 
Un incendie suivi d'une explosion 

s'est produit le 1er mai, vers neuf heu-
res, à l'usine de produits chimiques 
dirigée par MM. Vandier et Destrée, à 
La Rochelle - La Pallice. 

Le3 bâtiments où l'explosion s'est 
produite sont détruits. 

On a sorti des décombres une vïng. 
taine de victimes. 

M y a un certain nombre de blessés, 
en général peu grièvement atteinte. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

2 MAI 1915 
pans la vallés ae l'Aisne el en Cham-

pagne, l'ennemi a employé, un cours de 
la tournée, diveis engins qui n'ont pro-
duit aucun effet : près de Traeg-te-Mont, 
des tulics de verrv qui dégageaient en .v.i 
brisant une odcui d'éther; entre Reims et 
l'Argonne, des bombes chargées de ma-
tières enflammées, enfin, des gaz déga-
geant une fumée verddtre qui a couronné 
les lignes ennemies soMs altrindie les 
nôtres. 

—. « 

A L'ALII AMHRA 

Deux Conférences 
de l'Abbé WeHerîê 

Lundi soir a pu Heu à l'Alhamhra une con-
férence de M. l'abbé W'elli.lle sur le sujet 
suivant : • Pourquoi nous devons tenir jus-
qu'au Unit!» Otte conférence clan, prési-
dée par M. ('iruet, maire de Bouleaux, en-
touru do MM Th.amln, recteur de l'I'niver-
sité; BertlJi, conseiller général de la Giron-
de, et Broussan, représentant du Comité. Kilo 
a été applaudie par un public nombreux, 
qui a écouté M. YVetterlé avec la plus vive et 
la plus sympathique attention. 

M. l'abbé Wetterlé a commence'' par < xpu-
ser .1 son auditoire les différences certaines 
qui existent entre les divers peuples fédérés 
dans l'empire allemand. Ces différences sont 
profondes, surtout entre le Rhénan, encore 
imprégné de l'influence française, tt le Po-
niéranicii, slave mâtiné de Germain; les Ba-
dois, Bavarois, Autrichiens, etc., diffèrent 
également beaucoup les uns des autres. 

Cependant, ces peuples ont montré le mê-
me acharnement et la même cruauté dans 
la guerre actuelle; c'est que Bismarck, com-
me Richelieu en France, u fait un grand ef-
fort pour unifier l'Allemagne; c'est parce que 
surtout les écrits des pangermailistes ont 
grisé les cerveaux allemands. 

Grà.e à eux, la Prusse a pu dominer le 
momie germanique et le conduire à la guer-
re qui désole actuellement l'Kinopc. 

Il faut donc, pour assurer au monde une 
paix durable, pour ne pas laisser à nos hé-
ritiers le cauchemar prussien, dissocier ces 
différents éléments que la Prusse a combi-
nés. I-a tacho est loin d'être impossible, car, 
une fois Uittue, la Prusse, ou plutôt la caste 
de hobereaux qui la gouverne, perdra tout 
prestige et, en Prusse même, la bourgeoisie 
industrielle, écartée jusqu'ici du iMMivoir 
par un régime odieux, mènera lo combat, 
pour la révolution démocratique nécessaire 
a la paix du monde. 

Donc, pas de paix avant que la Prusse ait 
perdu sou hégémonie; sinon les empires cen-
traux recommenceraient la guerre a la pre-
mière occasion favorable, plus forts et plus 
ambitieux que jamais. 

Ces conclusions de M. l'abbé Wetterlé ont 
été fort applaudies. 

La direction de l'Alhambra ayant dù re-
fuser du inonde pour cette conférence, M. 
l'abbé Wetterlé avait accepté de prendre 
la parole dans l'après-midi, devant un pu-
blie composé surtout de soldats gracieuse-
ment invités, sur un sujet différent : . L'atta-
chement de l'Alsacc-Lorraine à la France. » 

Les annexés sont restés, en effet, fidèles 
à la patrie mutilée, à la célèbre protestation 
de Bordeaux, et cela, malgré l'abandon où 
semblaient les laisser certains hommes d'K-
tat français, qui ne retenaient que la se-
conde partie de la fameuse phrase de Cam-
betta : « Pehâons-y toujours, n'en parlons 
jamais. » Les brutalités prussiennes ont suf-
fi pour le maintien au delà des Vosges du 
culte de la France. 

Peut-être les Alsaciens-Lorrains se se-
raient-ils résignes à leur sort pour assurer 
la paix au inonde; niais ils savaient que, 
do toute façon, la guerre était Inévitable, 
car ils suivaient attentivement le dévelop-
pement du pangermanisme et se rendaient, 
compte de l'énormité des ambitions alle-
mandes. Aussi n'ont-tls cessé d'avertir leurs 
frères do France et ont-ils suivi avec la 
plus cruelle anxiété les diverses phases de 
notre relèvement national. L'abbe Wetterlé 
s'est porté garant du dévouement de ses con-
citoyens, dévouement que certains Incidents 
de campagne, dus uniquement à des émi-
grés allemands, ne doivent pas faire mettre 
en doute. 

Cette conférence, également fort applau-
die, a vivement intéressé le public. 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire les militaires dont les nom* 
suivent : 

Nouguerèdc, soldat ou 7e régiment d'in-
fauteue coloniale : « Excellent soldat sou:, 
tous les rapports. A été blessé très griève-
ment le 12 février 1910, au cours it'tn Violent 
bombardement. Amputé de la cuisse 

tiourdon, soldat au 418e d'infanterie | Sot-
iiiat bravo et dévoue. A été blessé grièvement 
I» ' ,?l,'ll)tas c" 60 portant ooura-fcB£?3iepit ï l>tta5t»j S0I,S ''" r<;u violent. Amputé do la Jambe droite 

i!»•??•!' S2.MatAu /,ls" régiment d'infante-lie . Jrès bon soldat qui a. eu une belle corn 
rl ,UX '■:ou",''"s "Il fév rier IIHC, OU 

Sû, ampute de 1 avant-bras droit 
ri» !°rfthau *18e • "t d'Infante-lit : Agent do liaison au cours des c bat* 
8Srdfe;

r,ia,s ''l10- ■) (,liv"l,'! '" >' 
™n,V 1 HV(>': 'L' PlUS >>'''™<1 M,épris llll pnpr, Dans un moment ctlUuSo, s'est Joint 

lin 'eui°,'
iPO "e '"j"'
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'"'*. „ie,.,J s',-ont enrayée, la déffTontéo, remlw i n dut 

XSMPy! ct rapidité. A permis ainsi m re-
PI se du eu qui a arrête l'ennemi. 

I""d« JoK soldai au |',.'„. l é-nneiit d'inouï-
Bon soldat, discipliné et couVagcu: . 

r?Kïi,,A <'i;il!"«'^c ;:,„.vernrnt par nu ecw dobwl le 89 Janvier 191S Paralysé .lu 
nias droit 

LdeiT.'ido (André l.éon .lean), caporal h la 

Bon caporal, run-iqnc et i OUVHgeilX l'eil 
& l'£m»«n' continu do i |0 début d« U. 
'•anipagne n, imi'nu |.| septembre lut itato ' 
'•'"i",'1 !'," ••• •"; (trlévemetit blet ■•' .. .„ éclat d'Obus Ankvlo,, ,|u ....„„„ „„„■..,„, 
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;orio : Soldat plein de courage et d'allunt. I,© 
il taveler I8IQ a Charge en tète do ses eu nui-
ados .pj il a «mrainca \>M sa bravoure.A été 
Ir.ssé gravement le < unis Ampute du bras 

gabche ( 
Lavergne, soldat au régiment d'infan. 

terio : Très bon soldat, courageux et dévoué 
A participé !, tous les combats auxquels le' 
régiment a pris part depuis mars lUiri ' Au 
cours des bataille* de février-mars l'Jlti' n'a 
cessé do donner le plus bel exemple d'élan 
et de ténacité A été très grièvement blessé, 
Ampute du brai gamme 

Moresmau. soldat au 419e régiment d'in-
fanterie : Soldat très brave uni, lors des 
combats du septembre 11)15, n'a pas hésité ù. 
s'exposer au bombardement pour servir une 
mitrailleuse Qui appuyait mm oontre*atta« 
(lue. A été très grièvement hlesi é le 27 sep-
tembre 1910 Amputé de ravant-btjas gauche 

lii PE1TTE GIKOUQE 

La Police du Port 
Il no se passe pas do semaine où l'on n'en-

registre do nombreux vols commis sur les 
guals, LOS marchandises ru dépôt dans les 
dépendances du port sont tellement abon-
dantes qu'il devient aussi difficile do les 
emmagasiner que de les surveiller. Les han-
gars destines a les conienir sont Insuffisants 
et I énorme entassement de colis divers ou 
do denrées alimentaires, caisses de conser-
ves luis d ah oui, qui restent ainsi à l'a-
bandon constituent une proie facile et ten-
tante pour les voleurs. 

«ans doute, la, police municipale reçoit 
de la Chambre de commerce une subvention 
aniraelle de 10,000 fr. et doit en échange as-
surer la surveillance des quais, mais il lui 
est OTfflClle de tenir ses engagements. Avant 
de songer à la sécurité du port, elle doit 
veiller, en effet, a celle de la ville. C'est là 
sa tâche principale. Elle s'y consacre entiè-
rement, et on ne saurait lui en faire un re-
proche. Les Compagnies de navigation ont 
tente de remédier à cetto insuffisance de la 
police en payant des gardiens particuliers. 
.Mais ceux-ci leur coûtent toit cher et sont 
trop peu nombreux pour une surveillance 
suffisante. 

Cette surveillance, au surplus, ne doit pas 
être exercée seulement sur la partie mariti-
me de la rade, du pont de pierre aux Docks, 
mais également sur la partie de l'arrière-
port comprise entre les deux ponts, qui est 
trop souvent, le théâtre des exploits des rô-
deurs et des vauriens en quête de méfaits. 

Tout récemment encore, nous avons été 
saisis de plaintes nombreuses à ce sujet. 
Des gamins de douze à quinze ans (des fil-
lettes même quelquefois), pour le simple 
plaisir de mal taire, s'amusent à chavirer 
des tuiles ou des briques mises en tas, ou 
de faire basoiller les belles pierres blanches 
des Charentes apportées par les gabares. 
Ces pierres, en tombant, se brisent ou se 
détériorent. Et ce sont pour les commer-
çants intéressés, concessionnaires entre les 
deux ponts d'emplacements qtu'ils paient 
très cher, des marchandises mises au pil-
lage et des pertes qui .atteignent parfois 
plusieurs centaines de francs. 

La question de la police du port, est donc 
plus que jamais urgente à résoudre. Déjà, 
M. Oudailîe, notre ancien commissaire spé-
cial, avait élaboré, avant sou départ do Bor-
deaux, un projet d'organisat/on. Mais ce 
projet, et ceux analogues qui ont été à plu-
sieurs reprises soumis à la Chambre de com-
merce, tout en présentant l'avantage de dé-
charger -la police municipale d'un service 
difficile, auraient te grave inconvénient 
d'exiger pour leur réalisation des sommes 
extrêmement élevées : 60,000 80,000 rr. peut-
être, et, en l'état actuel, on ne peut guère 
songer à assumer pareille charge. 

Peut-être une entente entre la Chambra de 
commerce et l'autorité militaire pourrait, 
s'il était possible de prélever quelques hom-
mes pour un service régulier de garde des 
quais, aboutir à des résultats intéressants. 

La question, croyons-nous, fait actuelle-
ment l'objet des études de la Fédération 
maritime de Bordeaux. Si l'on peut arriver 
à rendre disponible un effectif suffisant (il 
ne faudrait peut-être pas beaucoup plus d'u-
ne cinquantaine d'hommes) pour assurer 
les corvées de surveillance et la relève, si 
l'on consent à accorder une légère rétribu-
tion aux militaires ainsi occupés, leur con-
cours, en s'ajbutant à celui des gardiens 
privés des Compagnies, rendrait évidem-
ment la surveillance plus efficace et plus 
complète et améliorerait d'une façon très 
sensible la situation. 

Conseil général de la Gironde 
PH.KMJKRE SESSION ORDINAIRE DE 1918 

Séance du lundi 1er mai 
Présidence de M. le sénateur Monis; M. 
crié, secrétaire. 
l.e Conseil général a ouvert lundi, à deux 

heures, sa première session ordinaire de 
lt>JG. 

M. le Préfet assiste à la séance. 
M le Secrétaire procède à l'appel nomi-

nal. , 
Sont excusés de droit les membres de 

l'Assemblée mobilisé et non présents; MM. 
Coustou, Page sont également excusés. 

M. le Président demande au Conseil d'exa-
miner immédiatement les questions impos-
antes et urgentes déjà préparées par M. 

le Préfet: sulfate do cuivre, main-d'œuvre 
agricole, ■fonctionnement du service du ra-
vitaillement civil assuré par le départe-

SULFATE OE CUIVRE 

M. le Préfet expose les conditions dans 
lesquèllfts l'aétniinistratton a recherché, à 
l'aide du directeur des services agricoles, 
1rs besoins en sulfate et la possibilité d'en 
réunir la quantité nécessaire. Récemment, 
la commission consultative départementale 
réunie par le préfet pour être mise au cou-
rant de la situation, a décide qu une dé-
marche pressante serait laite auprès du 
gouvernement pom lever les aiffloultes qui 
empêchent renvoi d'Angleterre du sulfate 
qui est prêt à être embarqué pour Bor-
deaux. A cotte démarche, les parlementai' 
res se sont étroitement associes, fit M. le 
Président du Conseil -encrai a même lele. 
graphié à nolro ambassadeur à Londres. 
Los réponses reeues donnent de sérieuses 
espérances mais aucune certitude. 

Mais M. le Préfet a [m trouver à Bor-
deaux même bi(! tonnes disponibles et, que 
le Conseil gonéial peut arh"lrr sans aucun 
délai. . .. 

Après Intervention, explications on de-
mande de précisions (Je MM. le Président, 
Chasselcup, Oourrégclonguo Duccurt, Aba-
(iie, lo Préfet. Mathellot, Bourtiouley, Corn-
nana, Gombrou*a, Vayssiéres, h; Conseil 
autorise M. le Préfet à acheter au compte 
du Département, aux prix indiqués, Me nai-
nes de lulfafe don 1 la. distribution sera as-
murée par la commission départementale 
dans les conditions qui sonl .arrêtées. Le 
surphe, n eimciu 1 ence de 400 tonnes au to-
tal, devant cire acheté de façon à ce que la 
'livrai!-mi onmplemeniairc ail Heu on mal, 
La rammlssinu déna 1 lomen! a te reçoit man-
dat d'éicu>r lo chiffre d'Hrh'ql si besoin 'o-t. 

Le Conseil demande à V. !>• Préfet1 m tè 
.AVIK'ÀO im rjOlitV'rine 

ment pour avoir deS précisions quant à la 
daté à laquelle les difficultés qui arrêtent 
les expéditions de. sulfnio d'Angleterre se-
ront levées 

MAIN D'ŒUVRE AGRICOLE 

M. ie Préfet : La question est difficile à 
res mdre dans s,m ensemble. Au point de 
vue prisonniers de guerre, on n'a pu arriver 
encore a aucun résultai, Apres un vœu éner-
gique du Comité <t action économique et de 
la commission consultative, le préfet a de 
mandé A l'autorité militaire 4,000 homntes 
prisonniers ou auxiliaires Le général com-
mandant la las région a insisté lui-même 
auprès du ministre do la guerre, L'affaire 
n'est pas résolue entre l'adminislralion cen-
trale dé 1;> guerre et le ministre de l'agri-
culture. Lo Comité d'action économique a 
émis te vœu que les cantonniers soient em-
ployé* au sulfatage. M. le Président pro-
pose SU Conseil d'appuyer avec la pins 
grande énergie auprès du gouvernement les 
propositions formulées par l'administration 
auprès de l'autorité militaire, qui appel-
lent la solution la plus urgente. (Adopté à 
l'unanimité.) La question de l'emploi de la 
main (fieuvre étrangère est ensuite exami-
née par le Conseil. Aucune conclusion n'in-
tervient. 

M. le Préfet dépose les dossiers des af-
faires soumises au Conseil général. 

M. Perrault, secrétaire, dépose également 
le rapport do la Commission départemen-
tale. 

Les communications et pétitions sont 
renvoyées aux commissions. 

SERVICE DE RAVITAILLEMENT EN BLE 
DE LA POPULATION CIVILE 

M. Bourbouley, président du Comité de 
ravitaillement de la population civile 
Avant d'entrer dans l'exposé des opérations 
qui ont été effectuées depuis le mois de no-
vembre, pour le compte du Conseil général, 
en vue d'assurer d'une façon complète 
le ravitaillement, en blé et en farine de 
population civile, M. Bourbouley fait con-
naître les modifications qui ont été appar 
tées dans le fonctionnement de l'organisa-
tion créée par M. le Préfet à la suite de la 
décision du Conseil généra). 

Le décret du S janvier, élaboré en com-
mun par les ministres du commerce, des 
finances et de l'intérieur, apportait une mo-
dification profonde au fonctionnement du 
service qui avait jusque-là donné dans ce 
département d'excellente résultats. Ce dé-
cret peut, ainsi que le fait remarquer M. 
Bourbouley, faciliter le service du ravitaille-
ment de la population civile dans certains 
départements, mais il constituait plutôt une 
gêne en Gironde, département non céréalifè-
re et obligé de s'alimenter d'une façon à 
peu près complète par les cessions du mi-
nistère du commerce. 

Cependant, pour assurer l'application de 
ce décret, le Conseil général fut réuni en 
session extraordinaire, fixa les quantités 
qu'il y avait lieudedemandermensuellement 
pour faire face au ravitaillement civil de la 
population du département, et, donna pleins 
pouvoirs à la commission' départementale 
pour assurer ce service. Sur la proposition 
de M. le Préfet, une délégation fut chargée 
de se rendre auprès du ministre du com-
merce pour lui exposer les modifications 
que, à son avis, il y aurait lieu d'apporter, 
tout au moins on ce qui concerne la Gi-
ronde, au nouveau décret, pour maintenir 
le fonctionnement du service ancien oui a, 
jusquà ce jour, donné satisfaction. 

M. Chapsal, directeur du service du ravi-
taillement de ta population civile au minis-
tère du commerce, fit à la délégation le plus 
bienveillant accueil et l'invita à lui taire 
soumettre par M. le Préfet un projet-fonc-
tionnement spécial à la Gironde. Ce projet, 
dont M. Bourbouley donne lecture, reçut 
l'approbation complète du ministre du com-
merce, ce qui a permis à notre service de 
reprendre son fonctionnement ancien. 

Voici le bilan des opérations du comité 
depuis le 26 novembre 1915 : 

Blé cédé par le ministère du commerce, 
10,388,000 kilos, donnant en farine, 14,347,109 
kilos. 

Farine exotique cédée, 14,885.456 kilos. 
Farine du centre, 1.355,990 kilos. 
Total des farines, 30,588,548 kilos, repré-

sentant une valeur de 13,109,639 fr. 
Ces résultats ont été obtenus sans qu'il en 

ait coûté un centime au département. {Ap-
probations unanimes.) 

M. ie Président se fait l'interprète de l'as-
semblée pour féliciter M. Bourbouley d'avoir 
conduit avec une perfection aussi absolue 
des opérations aussi considérables que dé-
licates. 

M. Bourbouley remercie le président et dit 
que ces félicitations doivent revenir en par-
tie à M. le Préfet qui collabore aux travaux 
du ravitaillement et aux membres du bu-
reau permanent de la commission des fari-
nes de la préfecture et de la mairie qui 
feront encore fous leurs efforts pour 'conti-
nuer de mener à bien la tâche qui leur a 
été confiée. 

Séance publique demain à trois heures. 
La séance est;"levée à quatre heures trente. 

TRIBUNAL CIVIL (1<" CHAMBRE) 
Présidence de M. FOURNIER, président. 

L'INEXECUTION D'UN MARCHE 

lin 1915, un négociant en vins, M. Bergier, 
avait acheté 150 tonneaux au propriétaire 
d'un cru classé de notre département. 11 s'en-
gageait à prendre 80 tonneaux en décembre, 
sinon à payer un acompte de 10,000 fr. Le 
reste do la livraison devait être enlevé moi-
tié lin février, moitié fin mars 1916. 

M. Bergier n'ayant pas exécuté en décem-
bre la première partie du marché, c'est-à-
dire l'enlèvement des 20 tonneaux et n'ayant, 
pas non plus versé i'acompto convenu, lo 
propriétaire l'assigna devant le tribunal ci-
vil non seulement en résiliation du marché, 
mais encore en paiement de dommages-inté-
rêts pour le préjudice à lui causé. 

Après avoir entendu les plaidoiries de Me 
Habasque pour le demandeur, et de Me Du-
tliil, pour l'intéressé, les magistrats de la 
première chambre du tribunal civil ont ren-
du lundi nu jugement qui donne gain de 
cause an proprletaii'e. Non seulement la ré-
siliation du marché est prononcée pour inexé-
cution des conventions, mais encore M. Ber-
gier est condamné à payer au propriétaire 
du cru classé des dunnnages-inléiêts a met-
tre par état et déclaration. 

CONSEIL PE REVISION 
DE LA JL-STIOE MILITAIRE 

< M 

Il IX J( 

t qu'aux tonnes de la 
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léob.iurr tiuionrd'hin 
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sien de la justice 
lue suit : au lie 
présidés par un -
in coin- d'appel 1 
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loi volée il y 
làiUlgUée la semaine d.cr-
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ifltfalré « si modifiée 00m-
ile cinq juges inilllaocs 

aérai, doux inagistrais de 
irois luges militaires, la 
\ ofue de droit à l'un 'dos 
t0| doit; être choisi par, 
de rhanibie, M. le nre-

lè* notre cour a désigné M 
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liais pour siéger à dater de vendredi pro-
chain au conseil de révision de la justice 
militaire do liojjoaux. Les trois juges mili-
taires ne sont lias encore désignes. 

Les sciures du conseil d.- révision seront 
tenues, c me par le passé, dans la «alie 
d'audience de la te chambre du 1 rlbunni. 

A l'Instruction 
UN INFANTICIDE A CAMBLANES 

M. le Procureur de La République, Infor-
mé par télégramme qu'un homme cl une 
femme do Cninhumes avaient été mis en 
état d'anesiatioii sous Inculpation de sup-
pression d'enfàht — lè corps du petit être 
avait été découvert dans une dépendance de 
leur maison — chargeai» lundi M. le doc-
teur Salesses, médecin légiste, de se trans-
porter dans cetto commune pour y procé-
der a l'autopsie, du nouveau-né. 

Cotte autopsie a établi qiie la mort a été 
donnée volontairement à l enfant, Au résul-
tat de ces constatations, l'altaise a clé mise 
à l'instruction au cabinet do M. le juge 
Latl-ssueq. Los deux inculpés seront trans-
férés mardi à Bordeaux. L'instruction est 
suivie pour inl'a.nlieiuo. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
rrésidence do M. KYQUKM, vice-président 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, lundi, lo tribunal a condamné : 

A trois mois de prison, Jean Bécéra, ma-
nœuvre espagnol, 21 ans, domicilié cours de 
la Martinique, qui a frappé violemment M. 
Pint, de Talenee, employé dans un chai, rue 
Pomme d Or. 

A un mois de prison, un autre Espagnol, 
Sancbez Sorgis, forgeron, 29 ans, domicilié 
rue de la FûstCM'io, qui a été arrêté en fla-
grant délit de vol de, bronze au préjudice de 
ia Compagnie du Midi. 

A quinze jours de prison, le Marocain 
Mohnmed-ben-Ali, 20 ans, domicilié rue Bou-
gior, qui a arrêté un cycliste rue de la Char-
treuse, l'a jeté à bas do sa machine et l'a 
ira ppé v i ol crament. 

SPORT 

CYCLISME 
BREVET MILITAIRE D15 50 KILOMETRES. 

— Cette épreuve aura lieu le 88 mai, S il heu-
res 30, sur ie parcours Quatre-1'avillons-i..i-
bourne et retour, sans entraîneurs, ni soi-
gneurs, ni suiveurs, et avec machine plom-
bée. La roue libre est interdite. 

Le diplôme sera délivré a tous les concur-
rents qui auront effectué la distance dans le 
temps maximum de deux heures et demie. 
Aucun droit d'entrée ne sera exigé. Pour 
prendre part à l'épreuve, il suffira de possé-
der une licence de préparation militaire, va-
lable pour toutes les épreuves de 11116', dont 
lo prix est de 2 francs. Les demandes de li-
cence sont reçues chez. MM. Doléac, 102, rue 
Emile-Fourcand ; Doudoire, 23, rue Vieille-
Tour, et au Vélodrome du Parc. 

Comme préparation à ce brevet, le person-
nel uvefiste organise des épreuves individuel 
les pour les 7, 11 et 21 mai. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre des Bouffes 

ADIEUX DE Mme TARIOL-BAUGE 

Mme Tariol-Baugé a fait dimanebe ses 
adieux au public bordelais dans « la Péri-
chole », d'Offenbach, et le public par des 
bravos largement prodigués a prouvé à Mme 
Tariol-Baugé combien à regret il la voyait 
partfr. Cette soirée d'adieu fut en effet un 
triomphe pour la charmante artiste, parfai-
tement secondée d'ailleurs dans les princi-
paux rôles par M. Chambon, un Pèquillo 
des plus agréables; M. Gamy, un don Bi-
beiro d'une verve réjouissante, MM. Darnois 
et Châtillon. 

Le programme de la soirée comprenait 
aussi « les Noces de Jeannette », exquisement 
interprétées par Mlle Jane Forcade et M. 
Caruso, et le ballet de « Faust» : la Nuit- de 
Wat'pungis, dansé, à une heure du matin, 
par le personnel chorégraphique, qui venait 
da le faire applaudir quelques instants au-
paravant sur la scène du Théâtre-Français. 

C. P. 

Théâtre-Français 
Edmond Clément, Victoria Fer, V. Caruso 

dans «le Itarbier de Séville ». — Mercredi 3 
mai, grand gala, avec ces trois célèbres artis-
tes el Lapeyre et Bédué, Mir.cs I.ejeune, Car-
tier, Thierry, etc. A la leçon de chant, M. Clé-
ment chaulera deux vieilles chansons; Mme 
Victoi'ia Fer, «Berceuse», de Mozart, et «Val-
se», de Venzano; F. Caruso, Création et le 
Rondeau do l'Inconnue do « la Cocarde de 
Mimi - Pinson ». Prix des places, de 1 fr. 50 à 
0 fr. le fauteuil. Location ouverte. Téléph. 17-55, 

Alhambra-Théâtre 
Jeudi en matinée « les Femmes savantes ». — 

C'est jeudi 4 niai que vont recommencer les 
matinées classiques, dont on n'a pas oublié 
l'éclatant succès. .M. Charles Léger u mis tous 
ses soins à la mise 011 scène, qui sera réglée 
comme à la Comédie-n'ançaise. Troupe de tout 
premier ordre, avec Rav-Marot, Henry Ver-
meil, Mlle Lyonel, Willy tiarrigue, etc. Réduc-
tion habituelle de 50 % aux scolaires ot mem-
bres de la Croix-Rouge. Los écoles et pensions 
feront bien de louer sans retard, rue d'AIzon. 

Apollo-Théâtre 
Troupe (le music-hall. — Vendredi 5. samedi 1» 

et dimanche 7 (matinée et soirée). Fauteuils, 
3 fr.; promenoirs, i fr. 85, Troupe nouvelle : 
Hede ie célèbre ventriloque pour la première 
fois en France; Cajrlyi peintre sur sable; la 
Ré'glnâ, dressage; I.ecoq. goure Fragsbn; Lucy 
Loyal, fildeferiste; Messidor, chanteur à voix; 
Papillon et, Mado, dartres de (retiré! Bêlante, 
uivette; les Nemausas, montagnards, etc. Lo-
cation ouverte. 

Jacques Thîbaud a Bordeaux 
M. P. Iloquid poursuivant l'organisation do 

ses manifestations artistiques a décidé M. Jac-
ques Tldhaud. qui se trouve actuellement dans 
la situation do reforme temporaire, à donner 
quai ru roucei Is on Franco dans la première 
quinzaine de mai. c'est une aubaine pour Bor-
deaux, d'être compris duns colle courte série. 
Le célèbre artiste se fora entendre le samedi 
t.: mal, à la salle Franklin, avec l'émincnt pla-
niste Joseph' Tliibaud. 

Grande Pélc des Poilus 
Pltl» de 50 ou\ riecw ont Jéja. pris possession île 

l'Aiiioi-icaii-l'ark pour lu 1 raiisl'01 mer 111 parc, 
féériquo resplendissant partout de décora somp-
tueux do Heurs, [liantes 01 lu-tnl'-i'es pour la 
Grande Fûto des Poilus qui restent toujours 
ll.\ee au dimanche 7 mai cil matinée et en soi-
rée. Troale Sociétés Sportives, chorales, nnisi-
Cilles, prendront part a.|te lête natrtotlque 
Organisée en l'hiui uoiir de nus héroïques blessés. 
Loi 1., 1 • ■ -. voiil.-iiii 11-i-lM-iiiei' aux divers 

tous les Jours, du !» à V h. el de J A il li. 1111 café de 
Suède, i, cours du X XX.-Juillet. Vu les dimen-
sions de l'Aniertcan-kark qui peut contenir plus 
de MUIOO personnes et alla que tout Bordeaux 
puisse, téter dignement, nus oravci pollrlâ l'en-
trée générale a été fJxéÂ ainsi ; Féfe do Jour. 
1 fr.; féle de nuit. 0 fr. 50. Entrée gratuite -o:x' 
soldais blesses 

®AirVT-P2*0»ÎET-CINEfViA 
Tous les jours, en malin^e et en soirée, * lu 

paute de Monsoreau », granT flinl d'avl en sept 
parties; «les Merveilles do la Niature», voya 
très; « Polj'cai'pe moraliste»; nouvelles ac-
lualités. 
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Loterie en faveur des Pauvres 
Première Série 
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Deuxième Série 
M 8280 M2« «Il m 2MB 5.15 24(18 683 M5-I 
877 1914 101)2 2881 2«l.) 15!) IMS Ji73 

Troisième Série 
2010 ?,ï(j ma m iin un 21.10 nés m 2510 8084 

811 2134 312 
Réclataei' les lots au presbytère de Saint-

Paul, ;'(), rue des Ayres, lotis les jours, de une 
hfrwre à deux heures, h l'exception des diman-
ches et des fêtes. 

Les luis non réclamés dans le délai de trois 
mois, seront acquis ?t l'Œuy.ro, 

- ; «IB»1 11 " 

j'ai sous les yeux une longue lettre 
d'une lectrice de D... (Gironde). Cette lec-
trice me questionne sur les moyens de se 
débarrasser de verrues enlaidissant ses 
mains. Je l'engage à voir un spécialiste. 
11 y tant de lésions désignées par le nom 
de a verrues », et on risque de se faire 
tant de mal en employant à l'aveuglette 
des remèdes peu appropriés ! 

A « Rosen », qui cherche un dépilatoire 
absolument végétal, je conseille: la Poudre 
Dépilatoire du docteur Daru et son complé-
ment efficace: la Lotion n" 33, dépilatoire 
progressif atrophiant le poil. L'emploi en 
est indispensable après toute épilation, et 
son usage très simple, comme celui de la 
poudre. Rosen a raison de vouloir se soi-
gner et de s'efforcer d'être agréable. Créer 
la beauté est presque impossible, mais met-
tre en valeur ce qui existe de bien et amoin-
drir les défauts apparents, voilà la tâche des 
femmes intelligentes. 

La Beauté ! N'est-ce pas elle qui mène le 
monde ! Comme l'a écrit un célèbre auteur 
féminin russe : « La Beauté fait et défait 
les empires; changez le nez de Cléopâtre, 
et la face du monde se trouve modifiée; re-
tirez à Hélène ses charmes vainqueurs, et 
le sort de la Grèce n'est plus le même. 
C'est encore son pouvoir souverain qui 
opère sur l'Aréopage assemblé: Phryné ap-
paraît... Adieu la justice, adieu même le 
respect des lois. » 

Vous objecterez que la Beauté n'est pas 
toujours la Vertu, et qu'elle est un don ef-
frayant dans ses conséquences. Ne la con-
sidérons aujourd'hui que comme une puis-
sance à ménager pour nos yeux avides de 
charmes, et un des moyens de retenir au 
foyer le mari de nos rêves ou d'y amener 
le fiancé idéal. Alors, certainement, vous 
la trouverez digne d'être prônée. 

ROLANDE. 

« Mireille ». — Voyez plus haut mes con-
seils à » Rosen », et écrivez de ma part, 
pour la Poudre dépilatoire et la Lotion: à 
MM. Lauga et Benais, 3, rue Huguerie; 
30, allées de Tourny, Bordeaux. Télépho-
ne : IO-52. 

VERMOUTH DE TURIN 

ETAT CIVIL 
DECES du 1er mai 

Maurice Roudinot, 15 ans, rue de Bèglcs, 87. 
Antonio Cil, 35 ans, rue Saint-Jean, 82. 
Léon Robie, 31 ans, rue de la Benauge, 93. 
Marie Léopaul, 37 ans, rue de l'Arsenal, 31. 
Auguste Barrai», 39 ans, rue Turenne, 170. 
André Laroche, 41 ans, rue Joseph-Abria, 23. 
Ceorges Abel, 49 ans, rue de l'Eglise-Saint-

Seurin, 105. 
Louis Duruz, 88 ans, rue de Venise, M. 
Hector Arrivé, 70 ans, rue de Roquolaure, 05. 
Veuve Belvèzo. 77 ans, rue Catvé, .'). 
Veuve Granerau, 88 ans, rue du Réservoir, 88. 
Veuve Castalngs, 83 ans, ru-- Bergerets 38. 
Veuve Thomas; 8:1 ans, rue Minière, 35. 
Jean Gigot, 88 ans, rue Buohou', 8. 

DISCÉS militaire 
Jacques Quéré, 3i ans, sergent au régiment in-

digène du Gabon. 

CONVOIS FUNEBRES du 2 mal 
Dans las paroisses : 

St-Sourhi : 8 h. 45, M. G. Abel, rue de PEgHiS» 
saint-Seurin, 105. 

St-Ferdinand : 9 fi. 45. M. L. NicoIIeau, rue de 
l'Arsenal, 31. — 1 h. 45, Mme veuve M. Bei-
vèze, rue Calvé. 3. < 

Sl-l.ouis : 9 h. 45, M. F. llilaly, ruo Camille-
Godard, 11. 

St-Victor : 11 h., M. L. Duruz, r. de Venise, 14. 
Sl-Michel : 1 h. 30, M. Toa'yaret, A la Morgue. 

3 h. 30. Mme veuve M. Ca-sti ' 
goret, 311. 

Ste-Msrie : I h. 45, M. L. 
llenfl ugo. 

SI-Bruno ; 1 h. 45, M. h 
Itoq ue-laure. 

Sacré-tvVeur : 2 1).. M. A. C 
St-ltémy : Mme L. Braies 

dard (villa Isa-bcdc). 
(,'oueoi militaire : 

3 heures : M. J. Quéré, lié 
'Autres convois : 

10 h. 30 : M. J. Laboudiiue 
protestant. 

11 lieu res : Mme rouve Oh 
1 ion; de la Chartreuse. 

:i heures : Mlle ll.-V. Itoïrr, 
I heures : Mme veuve F. 

Bob 

ruo Bcr-

, rue de la 

85, rue do 

int Jean, 92. 

rlm 
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CONVOI FUNÈBRE W r !SK VA 
fantsj M. Louis nonhommo, au front, M»'< 
1 nuis Boniiommo et leurs enfant*! M»* VH 
A. salles, M. et Mm» Rem! .Salles et leurs lilaJ 
M. Marcel Salle-, M. et Mme <;. Iloyer. M. «I 
M>»« 11. Faure, M. et M'»» Albert llilaly, les fa-
milles Ails Jabouin, Domec, Moullgnié, Iloyer,' 
Salnt-Supéry. Itailly prient leurs amis et con-| 
naissances de lent faire l'honneur d'assisté^ 
aUX Obsèques de 

M. Ferdinand BITALY, 
leur père, hoau-pèro, grand-père, frère, onclt»/ 
gl-.OMbonele et cousin, qui auront lien la 
mardi 2 mai. eu l'église Saint-LOuts. 

On se réttnlra à neuf heures un quart, a !.< 
maison mortuaire, 11, r'ue Camille-Godard, d'étt 
h! convoi partira à neuf heures Irois quarts-

CONVOI FUHèBBIMai^ 
Marchand prient leurs amis ei oonnaissance» 
de leur, faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M""» veuve Frédéric GIRARD, 
leur belle-soeur, tante et amie, qui auront llem 
i.- mardi •> coprah) on l'église du Carbon-Blanoir 

on n,; réunira à ia maison mortuaire, domatij 
ce lin sourd, à huit heures un quart, d'au l«t 
convoi partira h huit heures trois quarts. 

Inlimmilion au cimetière de la Chartreuses 
Réunion porte principale a onze Meures. ; 

Pompes jttnib. gtortràl. (serv. au Cart-on-Bianct 

CONVOI FUNÈBRE ̂ fâJ^uLW 
et sa fille, Mme veuve P. Nloqlleau, M. ci M"'5 
Henry Jourdan, Mme veuve Maurice .lonrdan ef 
son. fils, M. et Mme A. Nioollcau (de Bersbnju 
M. el Mme Alphonse Delor et leur 11 Is. MM. A{ et V. Jourdan. M»« veuve IL Bazanao. M. l'abb<( 
Lagrave, les familles de tdiazal, Bévln, Detaiy 
Roux, Chaperon, Mathé prient leurs amis «'( 
connaissances do leur faire l'honneur d'assis»' 
ter aux obsèques de 

Mme Léopcid NtCGLLEAU, 
née Valentine JOURDAN, 

leur épouse, mère, belle-fille, sœur, belle-soeur* 
nièce, cousine, qui auront lieu le mardi 2 mai 
en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, SI, rue 
de l'Arsenal, à neuf heures un quart; d'où la 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

L'inhumation aura lieu à Bègles. 
rompes funèbres gùncrales, in, c. Alsace-Lorraine 

LEVÉE DE CORPS ^^\ïï$ 
viève et Anne-Marie Baylin, M. et M» Charle^ 
Plumey (de Louviers) et la famille font pari 
h leurs amis et connaissances de la perte don/ 
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne du 

Docteur BAYLIN, 
leur époux, père, gendre et parent. 

La levée du corps aura lieu à la maison morj 
tuaire, 20, chemin Jude, à C'audéran, le 2 mat 
1916, a quatre heures. 

Le service et l'inhumation auront lieu h I.ouV 
viers (Eure). 
Pompes funèbres générales (seru. de Caudéranl 

DÉCÈS ET MESSEcrknv^M 
du Conseil général des Landes, et Mme F. Canj 
ton, receveuse des P. T. T.; M. le docteur Rena 
Canton, médecin-chef du 7« groupe du US» 
d'artillerie (au front), et M»» René Canton) 
M. Jean Canton, médecin auxiliaire, groupé, 
de brancardiers (au front); M. Eiie Canton 
(blessé en Serbie); M. Joseph Bermond (au 
front) et Mme Joseph Dermond et leurs en-
fants; M. Paul Bossière, ingénieur (mobillsê/J 
et Mmo Paul Bossière; M'i» Germaine Canton1} 
M. Gabriel Canton, les familles Moureau, VU 
oart, Dasté, Dehiliotte et Daniel Valleau on< 
la douleur de faire part du décès de 

Charles CANTON, 
Sergent au régiment colonial du Maroc, . 

Cité à l'Ordre de la Division, 
Médaillé du Maroc, tué à l'ennemi, 

leur fils, frère et beau-frère, oncle, neveu es 
cousin. 

Une messe sera dite le jeudi 4 mai, ù neuÇ 
heures, en l'église st-Ferdinand d'Arcachort* 

En raison des circonstances actuelles, il na( 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

RCHCDPICUCMTC M. Gaétan Roux. Mm» elnllnuSEInEPalÔ veuve Quantin, M. eu; 
Mme Marcel Paris, Mme veuve Roux, Mme veiivtt] 
Ed. de Cabannes, M. et Mme Maurice d'Eaubon-i 
ne et leurs enfants, M. et Mme ltioux et leurs; 
fils, M. et Mme Gaston Douillard et leur fils,? 
Mme veuve Ernest de Cabannes, les famillesh 
Douillard, Boivin, La Barceric, Vieillie,'Mor>| 
treuil, Saussac, Sensine, L. Paris ct.Sigalas re-, 
mercient bien sincèrement toutes les person-: 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister -;;UJfj' 
obsèques de 

Mme veuve Maurice ROUX, 
née Jeanne - Andrée QUANTIN, 

et de 

Miue veuve Louis BIQUET, 
née Madeleine PILLOD-ARTHAUD, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dea 
marques de sympathie dans ces douloureuses 
circonstances. • 

Des messes ont été dites dans la plus strict* 
intimité. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Jacques Teullères, née CanivetJ" 

M. Henry Teullères, docteur en médecine, es; 
Mme Henry Teullères, née Hêberard; M. Gastoiu] 
Teulièrès, étudiant en médecine (au front), et 
les familles Teulièrès, Souilhé, Caniyet, Lom-, 
bard, Héberard, Vigouroux, Maury, Bourgèst 
Audubert, Rauzières et Orliac remercient biêjit 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jacques TEULIÈRÈS, 
Percepteur en retraite, 

ainsi que celles qui leur ont adressé des t*.' 
moignages de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance, ot les informent que toutes 
les messes qui seront dites le mercredi 3 mat 
en la basilique Saint-Seurin seront offertes 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 

ANNIVERSAIRE l^lTZA^rZ^ 
l'église d'Arnbarès, sera célébrée pour ie re*-
pos de rame de 

Lcopold RIVES, 
Sergent au 57» de ligne. 

il E S N â R D (>nSeHoWiutu,); 
im COMMUNION : OBJETS RELIGIEUX 

S TE* JE, «3 T JPk. CS SL.3É 

M \H lii e MAI 
i-vi \( 1. 1 IILV 1 m:. - h 8 n. 30: • ne: cocher 
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FEUILLETON DE LA PETITE CUWNDB 

du 2 mal imo 

(23) 

Mariage Même 
PAU 

RESCLAUZB DE BERMOJS 

DEUXIÈME PARTIE 

— Entièrement. Je n'admets, comme invi-
tés que ceux auxquels on peut dire : t Tel 
lotir de telle heure <i telle heure. » Les au-
tres flntesënj fatalement par devenir encom-
brants Tache/, de vous convaincre de ceci, 
ma chère . c'est que pour vivre agréable-
ment sa vie, il faut la dépouiller de toutes 
tes scorie... 

— Au nombre desquelles vous rangez la-
initié î .'._,' , -,. ; . . 

— Pas même. L'amitié n'existe pas. 
 A quoi croyez-vous donc ? 

— A rien. Taine enseigne que «la percep-
tion extérieure est une hallucination vraie r. 
A ce compte, la perception morale pourrait 
Lien être une hallucination tout court. 

— Alors, l'amour? 
— L'amour, ma chère, est, de toutes les 

hallucinations, sinon la plus vraie, du moins 
Ja plus charmante. 

Ce disant, mon paradoxal époux m'a em-
brassée uvec une effusion qui, en dépit des 
hallucinations, semblait trahir, comme l'eût 
dit Molière, pas mal d'amour t pour les réa-
lités >. 

C'est égal. Il m'est pénlblo de l'entendre 
éuneitre certaines théories. CeJa me fait 
souffrir, surtout quaod s'agite devant lui une 
question religieuse. Non qu'il ait des haines 
et des fureur; à la Ilomais : sa nature est 
trop affinée pour verser dans les exagéra-
tions bourger. ises. 

Mois, dans la discussion, il Jette un mot 
qui cingle. Un argument devant lequel la 
raison s'arrête et la foi se trouble. Je me dé-
fends contre ce scepticisme de lion ton qui, 
d'ailleurs, n entrave ouvertement aucune do 
mes pratique religieuses. 

Malgré mes anciennes prétentions de mo-
dernisme, j'étais, paraît-il, effroyablement 
arriérée. Eh bien I que de plus habiles 
psychologues quo moi expliquent ceci, s'ils 
lo peuvent . Je ne rêvais autrefois que de 
courir vers l'inconnu, et maintenant un po-
lit serrement de çteur mu pr I devant cha-
cune de mes illusions qui s'envole. 

C est. un travuil da démolition après le-
quel, me semble-t-i), si Jamais 11 s'achève, 
mon .line ne sera plus qu'une demeure dé-
meublée, dans laquelle J'errerai, moi-même, 
comme une étrangère. 

Et il n'y a pas que les grandes choses qui 
me donnent cette impression pénible; da.n.s 
les menus faits Je la retrouve, simple piqû-
re a peine perceptible, mais qui n'en provo-
que pas moins une sorte d'émiettement de 
ia personnalité créée en moi par la tradition, 
l'éducation, tout ce que, pendant vingt et 
un ans, on m'avait appris à respecter. 

Ainsi, ce tout petit incident au sujet 
de l'appartement de Marguerite I... Ce n'est 

rien et cela me froisse. Dons.notre vieille 
maison do là bas, il >' a moins de luxe, 
moins de chic que chez, mabclle-sœur, mais 
on considère comme une fOnno fortune do 
pouvoir faire ajoutai un couvert et préparer 
UJI lit pour un ami. 

Les mœurs ont changé. Pour dépouiller la 
vie de ce que Roger appelle ses scories, rien 
de tel assurément que la fournaise dans la-
quelle on la brûle. 

5 Janvier. 
Les femmes qui se prétendent malheureu-

ses sans savoir de quoi, m'ont toujours fait 
l'effet de déséquilibrées. Si Je me plaignais 
quand J'étais Jeune fille, Je croyais, au 
moins, avoir de bonnes raisons pour cola. 

Ma vie manquait de la galté, du mouve-
ment, du bruit dont J'aurais voulu l'entou-
rer. Comme avenir, Je ne voyais luire que la 
continuation de cette terne existence avec un 
mari pour lequel Je ne me sentais aucun 
penchant 

Mais aujourd'hui, que me manque-t-il ? Je 
suis la femme aimée de l'homme que J'ai li-
brement choisi Je vis a Paris, mon rêve I 
L'existence que J'y mène est largo, agréable. 
J'ai dans Mme Saint-Clet une amie vraie 
at des quantités do relations charmantes. 

Et copendam, J'éprouve parfois un malai-
se vague une de ces douleurs sans cause, 
auxquelles jusqu'ici Je ne voulais pas crol-
.e. 11 me semble que, de mon cœur, glisse 
tout doucement ce qui le faisait heureux. 

Je me demande si la vue du fils de Mar-
guerite, un beau bébé de quatre mois qui 
ressemble étonnamment a Roger, n'est pas 
pour beaucoup dans cette impression si pé-
nible. On ne pense guère à cela, dans les 
premiers temps du mariage I II y a toutes les 
surprises, toutes les séductions de l'amour 
qui absorbent et qui grisent. 

Puis, c'est un st complet chargement de 
viet S'installer dans un intérieur coquet ou 
tout est neuf choisi par sot selon le goiU du 
Jour, faire de: visites, sorlir seule, aller au 
bal, uu théâtre ; il y a de quoi remplir les 
Journées et occuper la pensée daus les mo-
ments do lolsi.. 

Mais ou s'habitue à ces plaisirs, on.se bla-
se; lo mari si assidu reprend peu à peu sa 
liberté sans cesser do se montrer empressé 
et te.idre. Alors ft désir de ia maternité se 
fait jour 

On rêve du petit être qui vous appartient 
tout entie:, sans que le monde et le cercle 
vous le prennent. C'est lai qui semble ci ce 
par la Providence, pour charmer les heures 
ae solitude La mère dort toujours chez la 
femme dont l'amour déréglé du praisir n'a 
pas fait un monstre. 

Jusqu'ici, l'enfant ne m'était apparu, dans 
la poésie du berceau, que comme Hotte va-
guement une figure de rêve. D'où vient que 
presque subitement, le désir d'être mère s'est 
glisse en mol. Impérieux, au point de deve-
nir une souffrance ? 

Tous les Jours, je vais chez Marguerite, et 
Je sens bien que ce qui m'y attire, c'est ce 
petit être végétatif que. je promène, que je 
D-rce, que j'embrasse avec des élans de pas-
sion qui me font mal. lin même temps, par 
des ruses dont je rougis. J'essaie de l'éloi-
gner de le vin de mon mari. 

U me semble que cet enfant me met dans 
un état d'infériorité vis-à-vis de Marguerite; 
rue Roger doit m'en vouloir de n'avoir pas 
orné cwn foyer de cette exquise fleur d'in-
nocence. 

Je lui sah gré de me cacher ses regrets, 
de fuir ce sujet comme je le fuis moi-même, 
dans la crainte intuitive, bien plus que rai-
sonnée, de nous faire souffrir tous les deux. 

h janvier. 
Ah I bien oui 1 Commo on ett sot de com-

pliquer sa vie morale do la vie morule ne» 
autres. Je ma désolais do n'avoir pas d en-
fant, pour Roger plus encore que pour moi-
même. C'était du luxe. . AA Ce matin, commo nous achevions de ■ ao-
jëuner, - mon mari est si occupé que jo ne 
le vols guère qu'aux heures des repas, — on 
a apporté des épreuves de photographies, 
représentant, soiif les aspects les plus va-
riés, notre amour do petit neveu. Retenuo 
chez elle, Marguerite nous priait de lut en-
voyer notre avis. 

Comme toujours, en pareil cas, Il y a eu 
discussion, puis Roger a conclu : 

— Après tout, peu Importe. Dans les unes 
comme dans les autres, je ne vois qu une 
boule de chair disgracieuse et informe. 

J'ai essayé de protester L'habituelle cha-
leur que je mets a défendre mes convictions 
m'a gagnée malgré moi, agrémentée d une 
émotion que je me serais bien dispensée do 
laisser deviner. , . 

Roger pelait délicatement ses quartiers an 
poire'au bout de sa fburchôtte. Son mauvais 
sourire celui que je n'aime pas, retroussait 
sa lèvre et glaçait son regard Une sensation 
étrange m'est passé sur le cœur. Jo me suis 
arrêtée net avec une subite envie do pleurer. 

Roger en a profilé pour prendre la parole 
à son tour. Il a analvsé tous les ennuis tou-
tes les charges, toutes les entraves de la pa-
ternité. Ft il posait cela froidement, comme 
il eût démontré un théorème. 

On dirait vraiment quo, parfois, la vie an 
cœur s'arrête chez lui, et qu'il n'y reste 
qu'un cerveau qui pense et des sens qui com-
mandent. 

(A suivre) 

L'EXPANSION 
de Système métrique 

Des promesses solennellement faites ces 
temps derniers nous laissent espérer que 
môme après la guerre l'union économique 
et diplomatique se maintiendra très in-
time entre l'Angleterre et la France. Nous 
avons, d'autre part, montré ici les efforts 
communs pour la propagation des deux 
langues, ainsi que la similitude de mé-
thodes et projets scolaires. Tout cela nous 
amène à formuler le souhait que les An-
glais veuillent bien accepter notre systè-
me métrique, ce qui simplifierait beau-
coup les relations commerciales et in-
dustrielles qui vont certainement s'inten-
gifier entre les deux pays. 

Comme autrefois à Fontenoy, nous 
avons encore laissé l'avantage aux An-
glais en leur faisant le généreux abandon 
4e notre séculaire méridien de Pans pour 
accepter, sans raisons bien plausibles, ce-
lui de Greenwich. Il nous semble, dès 
lors, qu'en retour, l'adoption de notre sys-
tème métrique pourrait être consentie par 
nos amis, d'autant que tous les sujets 
!fle leur immense empire commercial se-
raient ainsi délivrés de calculs bien com-
pliqués. Il nous serait facile, en effet, de 
Souligner les plus typiques inconvénients 
'du système anglais des poids et mesures, 
en mentionnant les principaux passages 
de l'étude fort spirituelle présentée à ce-
Sujet par le directeur du Muséum, M. Ed-
mond Perrier. Bornons-nous à constater 
iqu'actueliement la plupart des lecteurs 
.trouvent des renseignements peu précis 
Bans les communiqués où les distances 
anglaises sont indiquées en yards, et cel-
les de Russie en versles. 

Les savants anglais se montrent en gé-
néral favorables à cette réforme qui a 
même reçu un commencement d'applica-
tion pour' le calcul des unités électriques 
ttdopté par l'Association britannique pour 
l'avancement des sciences. Tous les la-
boratoires scientifiques emploient cou-
ramment le centimètre, le gramme et 
Évaluent bien rarement encore les tem-
pératures en degrés Fahrenheit. Le sys-
tème métrique est aussi devenu obliga-
toire depuis le 1er janvier 1915 pour les 
pharmaciens; « progrès immenses », dit 
M. Perrier, puisqu'il atteint en même 
temps les « médecins et les malades ». 
Que nos bons amis aillent donc jusqu'au 
bout dans cette voie de l'obligation où ils 
ee sont si hardiment engagés et qu'ils fas-
sent prochainement la reforme complète 
souhaitée par bien des gens. Notre sys-
tème métrique, adopté par l'Angleterre, 
répandu ensuite chez tous nos alliés, fera 
le tour du monde Comme le drapeau tri-
colore. 

L. AMBAUD. 

Les Représailles allemandes 
appellent d'autres Représailles 

Paris, 1er mai. — M. Henri Galii, député 
de Paris, avait adressé au ministre de la 
guerre plusieurs questions relatives à 
l'institution des camps de représailles et 
aux sévices dont sont victimes beaucoup 
de nos prisonniers, qu'un raffinement de 
cruauté a fait choisir de préférence parmi 
les jeunes gens de professions libérales. 
En réponse à ses questions, M. Galii vient 
de recevoir du ministre de la guerre l'ex-
plication suivante : 

« Trois de vos correspondants signalent 
l'institution à Sydaw, près d'AItengrabow, 
d'un camp où 300 prisonniers français 
sont soumis à un régime de représailles, 
en réponse à la prétendue mauvaise ins-
tallation du camp de prisonniers alle-
mands de Biessart, près de Rouen. J'ai 
l'honneur de vous faire connaître que, sur 
la réclamation du gouvernement français, 
le gouvernement allemand a reconnu lui-
même l'inanité de ses griefs et rapporté 
les mesures de rigueur qu'il avait prises 
à l'égard de nos compatriotes. 

» Une carte émanant de X... signale la 
formation d'équipes de travailleurs, com-
posées d'intellectuels, envoyées dans une 
mine de fer à titre de représailles contre 
le traitement auquel seraient soumis en 
France les prisonniers allemands exer-
çant des professions libérales. Mon atten-
tion avait déjà été appelée sur ce point, et 
j'ai déjà prié M. le Ministre des affaires 
étrangères de protester contre un pareil 
procédé, que ne justifie pas l'organisation 
française du travail des prisonniers de 
guerre allemands. » 

M. Galii, toutefois, estime qu'il y a d'au-
tres moyens à employer. Il déclare que 
les protestations, malheureusement, mê-
me celles transmises par l'ambassade 
d'Espagne, ne suffisent pas : la réciprocité 
seule, la réciprocité prompte et sans ater-
moiements, s'imposera vis-à-vis des Alle-
mands. Nous avons nous aussi des pri-
sonniers de choix apparentés à de puis-
santes familles boches; le moindre exem-
ple fait dans leurs rangs porterait immé-
diatement. 

| La Jonglerie financière 
autrichienne 

Tragique Épisode 
de la Guerre aérienne 

Triple Noyade en Marne 

Paris, 1er mai. — Un grave accident 
s'est produit hier après-midi, vers quatre 
heures, à Joinville-le-Pont. Une barque 
occupée par trois jeunes gens chavira sou-
dain; de tous côtés on se précipita; mal-
heureusement, il était trop tard. Tous 
trois avaient disparu. 

Voici les noms de ces malheureux : 
Maurice Stains, soldat au 125e d'infante-
rie; Albert Lcdure, dix-huit ans, domicilié 
à Paris; René Quizoux, dix-huit ans, do-
micilié à Paris. 

Genève, 1er mai. — La souscription au 
quatrième emprunt de guerre vient de 
s'ouvrir en Autriche. Elle sera close le 15 
mai courant. 

Rien de plus curieux que le prospectus 
du nouvel emprunt. L'Allemagne elle-mê-
me est dépassée. 

Docilement, l'Autriche avait attendu que 
l'Allemagne eût réalisé son emprunt pour 
lancer^ sien. Le fidèle second a su profi-
ter de son modèle ; on peut même Trouver 
que le chevalier von Leth, ministre des 
finances, exagère. Qu'on en juge : 

Le public est appelé à souscrire, entre 
autres valeurs, à de la rente amortissable 
5 1/2 %. Les banquiers abandonnent aux 
souscripteurs leur commission d'un demi 
pour cent, de sorte que le cours de l'émis-
sion se trouve en réalité fixé à 92 1/2 %, 
ce qui représente un intérêt annuel de 
6,08 %. 

C'est ici qu'intervient la jonglerie. Bien 
naïfs les souscripteurs qui se contente-
raient de ces intérêts honorables mais 
modestes. L'Etat autrichien leur offre un 
moyen des plus pratiques pour les grossir. 

Le prospectus annonce en effet que la 
Banque d'Autriche-Hongrie ainsi que la 
caisse des prêts de guerre consentiront 
aux souscripteurs des avances s'élevant 
à 75 % du montant nominal de leur sous-
cription. Ces avances seront accordées 
pendant cinq ans, soit au taux d'escomp-
te officiel, soit suivant un intérêt fixe de 
5 %. 

La « Neue Freie Presse » vante un peu 
naïvement les avantages de ce système en 
prenant un exemple. Elle suppose une 
souscription à 1,000 couronnes de rentes 
amortissables, au cours de 92 V4 %• 

Ces 1,000 couronnes de rentes coûteront 
925 couronnes, mais le souscripteur peut 
se faire avancer 75 % du montant nominal 
de sa souscription, c'est-à-dire 750 cou-
ronnes; il n'aura donc que 175 couronnes 
à débourser. Or, ces 1,000 couronnes de 
rentes 5 Va, % doivent lui rapporter 55 cou-
ronnes par an; d'autre part, au taux de 
5 % d'intérêt, il ne devra payer que 37 
couronnes 50 par an l'avance de 750 cou-
ronnes qui lui aura été consentie. Il en-
caissera la différence^ soit 17 couronnes 
50. Autrement dit, les 175 couronnes ef-
fectivement déboursées vont lui rapporter 
pendant cinq ans 10 %. 

Attendons-nous donc à voir dans ces con-
ditions les Autrichiens apporter des mil-
liards à l'Etat. En réalité, les trois quarts 
de ces milliards seront avancés par le mi-
nistre des finances. Si l'emprunt produit 
10 milliards, cela signifiera que l'Autriche 
aura réussi à se procurer 1 milliard 750 
millions à 10 %. 

Et maintenant, attendons le résultat of-
ficiel. Quel qu'il soit, il ne sera pas défen-
du de sourire. 

Paris, 1er mai. — Le maréchal des lo-
gis-pilote Jean de Fonfcane, attaché au cen-
tre d'aviation de Toul, s'était perdu dans 
la brume entre Saint-Dizier et Toul, avec 
son mécanicien comme passager; il fut 
surpris à une faible hauteur — 200 mètres 
— par une grêle de balles de mitrailleu-
ses, l'avertissant qu'il volait au-dessus des 
lignes ennemies. Pour échapper au dan-

fer, il fit un virage désespéré qui imprima 
l'avion une forte inclinaison. Quand 

l'appfarcil eut repris sa stabilité, le méca-
nicien, se retournant, s'aperçut avec ter-
reur que la place du pilote était vide. Il 
eut la chance inouïe d'amener à terre 
l'aéroplane et de s'en tirer avec une jambe 
cassée. 

Ii'Intégrité du Congo belge 

Déclaration des Alliés 
Le Havre, 1er mai. — Les journaux bel-

ges publient le Communiqué suivant : 
Le 29 avril, M. Klobukowski, minis-

tre de la République française auprès du 
gouvernement belge, a remis au ministre 
des affaires étrangères de Belgique une 
déclaration conçue dans les termes sui-
vants : 

Se référant d'une part aux accords fran-
co-belges des 23-24 avril 1881, S février 
1895 et 23 décembre 1908; d'autre part à 
l'adhésion qu'il a donnée à la Note remise 
le 19 septembre 19H au gouvernement 
belge par le ministre de la Grande-Breta-
gne au sujet du Congo, ainsi qu'à la dé-
claration des puissances garantes de l'in-
dépendance el de la neutralité de la Bel-
gique, en date du U février 1916, le gou-
vernement de la République française lient 
à déclarer qu'il prêtera son concours au 
gouvernement royal lors des négociations 
de paix, en vue de maintenir le Congo bel-
ge dans son état territorial actuel et de 
faire attribuer à cette colonie une indem-
nité spéciale pour les dommages subis au 
cours de la guerre. 

Le même jour, sir Hyde-Francis Villiers, 
ministre de la Grande-Bretagne, et M. de 
Hoeck, chargé d'affaires do Russie, ont 
informé le ministre des affaires étrangè-
res qu'ils s'associaient à cette déclaration. 
M. Carignani, ministre d'Italie, et M. 
Chiyuki Xamanaka, chargé d'affaires du 
Japon, lui ont fait savoir que leurs gou-
vernements en prenaient acte. 

Le baron Beycns a exprimé aux repré-
sentants des puissances alliés la vive re-
connaissance du gouvernement belge pour 
ce nouveau témoignage d'amitié et de so-
lidarité 

Chez les Cheminots 

Paris, 30 avril. — Le comité du réseau 
nord de l'Lmiou nationale des cheminots 
avait organisé cette après-midi, à deux heu-
res et demie, dans la salle des fêtes de la 
mairie du 18e arrondissement, une cérémo-
nie on mémoire de ses camarades tombés 
au champ d'honneur. 

Cette cérémonie était présidée par le mai-
re de Montmartre, M. Kleinmann, assisté 
de MM. Fontancilles, conseiller d'Etat, di-
recteur des chemins de fer, représentant le 
ministre des travaux publics; le colonel d'é-
tat-major Gassouin, représentant le minis-
tre de la guerre; Picron, ingénieur en chef 
des services actifs, représentant la Compa-
gnie du Nord; Louis Olivier, président de 
l'Union nationale des cheminots. 

La cérémonie s'est terminée par la distri-
bution d'une belle plaquette artistique, œu-
vre du sculpteur Fœrster, à une centaine de 
veuves de cheminots morts popur la France 
à leur poste de devoir patriotique, chacune 
de ces plaquettes portant gravé le nom de 
celui dont elle évoque la mémoire. 

Les Brigadiers et Caporaux 
faits prisonniers 

Paris, 1er, mat. — M. Louis Martin, sé-
nateur du y ai-, ayant signalé à M. le Mi-
nistre de la guerre les mesures très dures 
prises par le gouvernement allemand à 
l'égard des caporaux et brigadiers français 
faits prisonniers, a reçu de ce ministre une 
longue lettre dont nous détachons le pas-
sage suivant : 

« Le gouvernement français ne saurait 
tolérer que les caporaux ou brigadiers 
tombés aux mains de l'ennemi soient ex-
posés à des vexations particulières, rien 
dans le traitement dont sont l'objet en 
France les interofficiers prisonniers ne 
justifiant semblables mesures. 

» Dès que des faits de cette nature m'ont 
été signalés, dos protestations énergiques 
ont' été présentées au gouvernement alle-
mand, et au cas où satisfaction ne serait 
pas rapidement obtenue, ie ne manquerai 
pas d'édicler des mesures d'exacte réci-
procité. » 

Légionnaire assassin fusillé 
Marseille, 1er mai. — Giovanni Cassct-

ta, du 1er régiment étrangers de marche, 
a été fusillé ce matin à 4 heures C, au 
champ de tir du Prado, en présence des 
délégations des différents corps de trou-
pes de la garnison. 

Cassetta avait été condamné à mort le 
18 mars dernier par le conseil de guerre 
de la 15e région, pour assassinat, û Avi-
gnon, dans la nuit du 3 au 4 mai, du lieu-
tenant Arizio, du même régiment, dont il 
était l'ordonnance. 

Cassetta, qui, avant de mourir, a de-
mandé les secours de la religion, est mort 
courageusement. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
, du 2 niai 1010 
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Sergent Renaud 
P®r Pierre SALES 

TROISIEME PARTIE 

BAS JLE3S JVAAKQtUES ! 

— Triste combinaison, monsieur Dickson. 
Je pensais que vous aviez inventé quelque 
chose do mieux. Enfin vous êtes tort ai-
mable do m'avair fait connaître votre plan. 
Prurneliise pour franchise! Voici mainte-
nant le mien I J'irais trouver le même pro-
cureur de la République, et je lui dirais : 
> Monsieur Dickson vous'a remis des pa-
piers qui no lui appartiennent pas; veuillez 
me les restituer. » 

— Oui ne m'appartiennent pas ! hurla 
Dickson. Je les ai pourtant payés assez 
cher. 

— Monsieur Dickson, Je ne vous ai pas In-
terrompu; écoutez-moi donc! J'ajouterais : 

"■ "isicur le Procureur, ces papiers n'ap-
nnent pas à M. Dickson, car pour s'en 

.rer il s est servi du moyens frauduleux, 
marquis de Villepreux avait chargé un 

pommé Baradoux de payer ses dettes, grâce 
A l'argent detM. Dickson; ce service d'ar-
gent était le préluda t "uiou taire les 

-, deu« familles. — Il était bien convenu quo 
* les créances du marquis de Villepreux se-

raient intégralement remboursées... » 
— Quo voulez-vous dire? s'écria l'Améri-

cain. 
— Un peu de patience, sacrebleu I 
i ...Au mépris de ces conventions, ajoule-

rais-je, M. Dickson et Baradoux ont joué une 
indigne comédie aux créanciers du marquis 
do Villepreux. Us leur ont fait peur et ont 
racheté toutes les créances pour le quart 
de leur valeur... » 

— Ah I cela, c'est faux I c'est faux, mon-
sieur de Brettecourt, je vous le jure l 

— Je. termine ; 
c ...M. Dickson, aujourd'hui devenu maître 

de ces valeurs, grâce à des moyens fraudu-
leux, s'en sert pour faire du chantage. Et le 
marquis a pleinement le droit de reprendre 
sa parole, les conventions prises par lui avec, 
M. Dickson n'ayant pas été exécutées... » 

— Mais, morbleu I quand je vous dis que 
c'est faux I 11 y avait dix huit cent mille 
francs a payer, j'ai payé dix-huit cent mille 
francs. Et je vais vous le prouver 1 

Dickson sortit brusquement du salon et 
revint une minute après; il était allô jus-
qu'à son cabinet et rapportait son livre de 
chèques et quelques lettres. 

— Tenez I Voici mon livre de chèques; voi-
ci lets bons avec lesquels Daradoux est allé 
toucher les dix-huit cent mille francs à la 
caisse des Comptes courants ! Voici l'avis do 
paiement de l'administration des Comptes 
courants I Voici lo reçu de Baradoux I... Mor-
bleu I J'ai payé, vous dis-je 1 

Il était aisé do voir que l'indignation de 
l'Américain était sincère. 

— Je ne demande pas mieux que de vous 
croire, dit .Brettecourt; mais cela prouverait 
simplement que Baradoux vous a trompé. 
Et je crois, en effet, que Baradoux s'est mo. 
quô de vous; mais le procureur de la Répu-
blique — les procureurs de la République 
sont très méfiants-- s'imaginerait, certaine-
mont, quo vous avez été de complicité avec 
votre estimable banquier. 

Dickson fut remué par un frisson glacial. 
— Allons chez Baradoux, inurmura-t-11. 
— Oui nous allons nous rendre chez lui 

tout à l'heure; mais, auparavant, j'ai une 
dernière chose à ajouter. 

Dickson leva les yeux inquiets sur Brette-
court; le général lui faisait décidément peur. 

— Je vous ai prévenu de ce que jo dirais 
au procureur de la République; voici main-
tenant ce quo je dirais, dans la môme jour-
née, à mon cercle. Et vous savez que ce qui 
se dit dans les cercles Se propage dans Paris 
avec une effrayante rapidité. 

« Figurez-vous, raconterais-jo donc, qu'au 
moment de conclure le mariage de son fils 
avec mademoiselle Dickson, le marquis de 
Villepreux a découvert des choses abomi-
nables... Ce M. Dickson, dont tout le monde 
s'était entiché, n'a ni mines d'argent, ni mi-
nes de quoi que ce soit, ni chemin de fer. 
ni rien de tout, ce que vous avez si naïve-
ment cru. M. Dickson tenait, simplement, à 
New-York, une maison louche, où l'on trou-
vait de jolies filles et où l'on perdait régu-
lièrement son argeut. La dot deJjijnnde-
moiselle Edith a été amassée là... Moi-même 
j'y ai contribué... On se récrierait un peu; 
j'apporterais des preuves, je n'aurais qu'à 
aller en chercher à la légation des Etats-
Unis. Et vous seriez, mon pauvre mon. leur 
Dickson, ce qu'on appelle, en termes pari-
siens, l'objet d'une exécution sommaire dans-
tous les salons où vous avez trouvé, Jusqu'ici, 
un si charmant accueil. Pensez-vous encore 
que vous soyez le plus fort?... 

Dickson, effaré, s'était enfoncé dans son 
fauteuil. Il était blafard, ses yeux sortaient 
de leur orbite : des gouttes de sueur tom-
baient de son front. Tout son corps trem-
blait. Le coquin était vaincu par l'honnête 
homme. 

— Vous voyez bien, dit Brettecourt, que 
nous arrivons à nous entendre T... Vous allez 
donc me remettre tous ces terribles papiers, 
qui n'ont plus de valeur entre vos mains. 
Et, comme Je n'achète rien pour rien, voici 
ce que je vous propose ; en échange de votre 

silence, de votre renonciation à un mariago 
impossible, je vous promets, moi aussi, le 
silence. Je n'ai pas plus d'estime pour cette 
brillante société parisienne que pour les 
aventuriers d'Amérique qui viennent y cher-
cher des alliances. Il est fâcheux pour vous, 
que vous ayez touché à quoiqu'un que J'ai-
me; mais je ne me mêlerai plus de vos af-
faires. Vous vivrez tranquillement à Paris, 
dans le loll monde que vous fréquentez, et 
qui ne vaut pas mieux que vous; je vous 
prierai seulement de ne jamais me saluer 
et de ne plus vous représenter chez mon ami 
le baron de Vauchelles... Maintenant, voulez-
vous me rendre tous ces papiers? 

Dickson eut une dernière révolte; Il se ro 
dressa un peu, hurla un terrible juron an-
glais en serrant les poings, l'effort suprême 
dun ennemi renversé; mais il suffit du re-
gard hautain de Brettecourt pour le maîtri-
ser définitivement. 

— Ces papiers ne sont pas chez moi, dlt-il 
en s efforçant de paraître calme; je les ai 
laissés entre les mains do Baradoux F.t si le 
drôle a réellement fait ce que vous m'avez 
dit... oh bien 1... eh bien t... 

— Eh bien ? 
— J'accepte vos conditions, murmura Dick-

son en baissant la tête. 
— Alors, partons vite, dit Brettecourt, qui 

ne put retenir un mouvement de joie 
Il regarda sa montre ; 

- — Six heures I... Des gens, à qui J'ai donné 
rendez-vous chez M. Baradoux, doivent m'at-
toudre. Venez. 

— I.aisscz-mol le temps de faire atteler. 
— J'ai ma voiture. 
Maître Baradoux. on quittant Dickson, 

était rentré chez lui et s'y était enfermé en 
donnant l'ordre à son domestique do ne rece-
voir personne. Et, pour lutter contre la ter-
reur que lui Inspirait Brettecourt, Il s'était 
mis à compulser le dossier du marquis de 
Villepreux. 

Mais, peu de temps après, il était dérangé 
pur un violent coup dé sonnette,1 

Il écoula ot entendit une conversation à la-

quelle il était habitué : un visiteur deman-
dant à être reçu par lui, et son domestique 
répondant imperturbablement qu'il était ab-
sent. Seulement, la conversation ne se ter-
mina pas comme d'habitude. Malgré les ef-
forts du domestique, qui essayait de le ren-
voyer, le visiteur dit . 

— C'est bien. J'attendrai. 
Dix minutes plus tard, un second visiteur 

se présentait, et, comme le premier, décla-
rait qu'il attendrait. Puis il en vint un troi-
sième, un quatrième; bientôt, il furent huit 
Le domestique se décida alors à prévenir là 
patron. I! passa par l'appartement et arriva 
au cabinet. T?-

— Qu'est-ce que c'est que cej gens-IAT in 
terrogea Baradoux. furieux. ™.J*V?? 

— Monsieur, c'est, des gens que vous ave* 
reçus ensemble, il y a deux Jourset a nu, 
vous avez compté ufe l arger.t q 

Baradoux fut saisi dur. long tremblemcnr 
Des gens qu'il avait reçus ensem ],K 
jours auparavant Ft a qui il avait en n i S$8jg^« !e

* créanciers du marquis' 

payé?V'PS,~t'e ,"I'lls n,fi vp«'«'»'tr.. Ils sont 

— Apparemment, monslevrr, qu'ils VPHIOT,» 

autre chose, car Ils ont tous MrtrlJS&S» 
En ce moment, un nouveau eo,m A '' 

nette, plus magistral que! ton le nutrrVro" 
tentit; un des créanciers ouvrit la w,-i/. • 
lappartemenf. Et Baradoux ^taffl ' 

— Pardonnez mol, messieurs u> o 
tard do quelques minute """'/p. 
riblement occupé. Veuille/ ê ,, 6 t!'r 
quelques Instants. cncOro attend;,. 

On frappa alors brusquement -v i„ nnM . 
cabinet. F.t. comme Banni on Yrin J ' /'" 

U iulrr«| 



Chronique Régionale 
ntatlon t!u Tabac 

snt/Tle la Confédération généralo 
dos planteurs de tabac a adressé la lettro 
suivante au ministre : 

« Monsieur le Ministre, 
) » Vous avez bien voulu faire droit a la de-
mande que j'adressais a voiro prédécesseur 
au mois de décembre dernier en ma qualité 
do président do la Confédération générale 
des plaideurs do tabac de franco, et accor-
der aux planteurs des permissions agricoles 
de quinze jours pour procéder au manoqua-
go de cette récolte. Je viens aujourd'hui fai-
re appel à votre bienveillante sollicitude 
pour assurer la plantation régulière et nor-
malo du tabac. 

» Cotte plantation se fait du 20 mal au 20 
juin. Il serait absolument nécessaire que 
les planteurs mobilisés puissent bénéficier 
d'uno permission do quinze jours pendant 
cotte période afin de procéder à cette planta-
tion et à celle de leurs voisins. 

» Jo n'ai pas besoin de vous rappeler, Mon-
sieur té Ministre, que la planlation du ta-
bac exige des soins tout particuliers ainsi 
que l'observation de règles spéciales qui 
rendent nécessaires l'expérience et l'habitude 
professionnelle du cultivateur. 

» Dans l'espoir que ma requête sera con-
sidérée paf vous comme légitime et fondée, 
je vous prie d'agréer, etc. • 

DORDOGNE 
BERGERAC 

MEDAILLE MILITAIRE. — M. le maire de 
la commune de Fougueyrolles a remis la mé-
daille militaire au. soldat Jirohon, amputé 
du pied droit, en congé illimité chez M. de 
Lapoyade, a Piquetterie. 

LES ANIMAUX NUISIBLES. — Pendant 
trois dimanches consécutifs, les meilleurs 
chasseurs de la commune de Saint-Félix-de-
Villadeix ont détruit neuf renards et un san-
glier du poids de 55 kilos. 

DEMANDE DE TOMATES. — M. Tuzet, ins-
pecteur principal des services commerciaux 
de la Compagnie d'Orléans, est avisé que 
cette année il y aura une importante deman-
de de tomates pour la fabrication des conser-
ves par les usines du Lot-et-Garonne. 

Les cultivateurs de la Dordogne intéres-
sés pourront tenir compte de ce renseigne-
ment pour leurs plantations. 

BORDEAUX, 1er mai 
Montés en rade : 

Flandre, st. fr., c. MaufTrete, de Saint-Nazaire. 
Recto, st. norv., c. Danielsen, de New-York. 
Baron - Renfrew, st. ang., c. Watt, de Londres. 
Stanley, st. ang., c. Wilton, de Newport-News. 
Bidassoa, st. fr.. c. Usereau, de Nantes. 

BLAYE, 1er mai 
Mouillé sur rade : 

Silvershell, st. am., o. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 1er mai 
Montent : 

Margaûx, st. fr., c. X..., de Dunkerque. 
Thérèse-et-Marie, st. fr., c. X..., du Havre 

Aux appontements : 
Oder, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Umberto-I, st. ital., o. X... 
Bon - Songe, st. fr., o. X... 
Pagassari, st. esp., c. X..., d'Espagne. . 
Ohio, st. fr., c. X... 

Rade de montée : 
Cabo - Verde. st. port., c. X.... d'Espagne. 
!sla-de-Minoria, st. esp., e. X..., d'Angleterre. 

Elgoy, st. dan., o. X,.. 
Vlctorlne, tr.-in. fr.. o. X... 
n.vgdonna, st. norv.. c. X. .. do New-York. 
A iniral-Troude, st. rr., c. X..., do la Plata. 
Palk, st. norv., o. X... 
séphora- Worms, st. fr., c. X..., du llavro. 
Aimée, duiideo fr., c. X.... d'Angleterre. 
Irma, st. fr., c. X..., de Mortagnc. 
Haldwln, st. suéd., c. X.... de Newport. 
Juan, st. esp., c. X..„ de Cardiff. 
Marstonem, st. norv., c. X..., de New-York, 
sandsend, st. ang., c. X.... de Newport-News. 
Marta, st. suéd., c. X.,„ de New-York. 
Falk, st. norv., c. X..., de dlto. 

n» PETITE OIROMDB 

LA TEMPÉRATURE 
Situation Kéncrale du I»1 Mal 

Bureau oentral météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'tiu-

ropo. En France, elles ont été accompagnées 
d'orages dans l'Ouest. On a recueilli 11"/" d'eau 
ù Nantes, 8 à Brest et a Toulon, 4 a Bordeaux 
et ft Lorlent, 3 ù Marseille, i! ù Biarritz. Ce ma-
tin, le temps est nuageux dans le Nord et l'Est, 
couvert dans l'Ouest et lo Midi. 

La température est assez élevée sur nos ré-
glons; elle surpasse la normale de 3 à 4 degrés. 
Le thermomètre marquait ce matin i 3» à Bo-
doô, 7 au ballon de Servance, 11 à Copenhague, 
Nantes, Cherbourg et Belfort, li! à Paris, ù Cler-
inont-I'errand, à Lyon et a Toulouse, 13 à Brest 
et à Bordeaux, 14 à Dunkerque et a Marseille, 
15 au Havre, à Nancy et à Alger. 

En France, des pluies orageuses sont proba-
bles, principalement dans l'Ouest et le Sud. Le 
temps va rester assez chaud. 

Observatoire ds la Maison Larghl 
Le 1" mai. 

Heures ftter» Baro" Ciel Vents 

Minimade lanuit 11 8 • - . i • 
S heures du matin 13.0 758.0 Nu a : eux S.-S.-E. 
Midi 20.0 757.5 Couvert. E.-S.-E. 
Maxima du <our ai .6 . » 

BOURSE DE BORDEAUX 
du lor mal 1916 

Au comptant : 5 %, 89. — Obligations de la 
Ville de Paris 1871, 365; dito 1892, 267. — Banque 
de France, 4,800. — Comptoir national d'escomp-
te, 729. — Obligations communales 1879, 431 50; 
dito foncières 1879, 465; dito foncières 1883, 330; 
dito communales 1892, 338. — Economiques, 326. 
— Est, actions de 500 fr., 795. — Orléans, actions 
de 500 fr., 1,100. — Ouest, actions de 500 fr., 712. 
— Compagnie Transatlantique, 170. — Message-
ries Maritimes ord., 95. — Raffinerie Say, 419. 
— Argentine 1886, 512. — Chine 4 % or 1895, 84 75. 
— Egypte, dette unifiée, 89 75. — Espagne 4 % 
Extérieure, c. 160, 96 50; dito c. 240, 96 40. — Rus-
sie 1896, 55. — Banque ottomane, 444. — Nord 
de l'Espagne, 434. — Saragosse, 424 50. 

BOURSE DE PAFIS 
du 1» mal 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. Par suite de la liquidation 

mensuelle, les reports ont été faciles. Rentes 
françaises, Extérieure et Fonds russes fermes. 
Hausse de la Banque de France et des Messa-
geries ordinaires. Rio-ïinto soutenu. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 88; 3 %, 63; 3 % 

amortissable, 70; Obi. 4 % Ch. de fer Etat, 399; 
Madagascar 2 1/2 % 1897, 61 75; Afrique occid. 
française 3 %, 354: Tunis 3 % 1892, 321; Argenti-
ne 5 % or 1909, 498 50: 4 1/2 % or 1911, 85; Brésil 
4 % 1889, 57 50; 5 % 1909 Pernambuco, 339; Chine 
4 % or, 1895, 81 50; 5 % or 1903, 420; 5 % or 1908, 
402; 5 % or 1913 (réorg.), 425; Congo lots, 63; 
Egypte unifiée, 89 75; Espagne 4 % (extérieure 
963 p.), 91 85; Hellénique 4 % 1887, 260: Japon 
4 % 1905, 84 95; 5 % 1907, 96 95; 4 % .910, 81 75; 
Bons 5 % 1913, 519; Maroc 5 % 1904, 173; 5 % 1.910, 
45C; Russie 4 % 1867-1869, 775; 5 % 1906, & 9J; i 1/2 
% .903 7« 75; 4 1/2 % 1914 (Ch. de fer réunis), 
S) 5C; Serbie 5 % 1902, 417; Dette ottomane uni-
tUe 4 % 60 

Etablissement de crédit (actions). — Banque 
de France, 4,850; Banque d'Algérie, 2,710; Ban-
que de Paris, 860; Compagnie Algérienne, 1,122; 
Comptoir d'Escompte, 728; Crédit Foncier, 680; 

Crédit Mobilier, 355; Banque de l'Union Pari-
sienne, 590; Banque Française Rio Plata, 140; 
Banque Russo-Asiatique, 490. 

CMmllU de 1er. — Ch. de 1er econou.'., 326; 
Est, 800; Joui*»., 1,050: Midi, 935; Nord, 1,320; 
Orléans, Joulss., 712; Ouest, Joulss, 310; Anda-
lous, 302; Nord de l'Espagne, 436; Saragosse, 
425. . . 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 415; Mcssag. Maria, (net. ord.), 
107; act. priorité, 149; Nord-Sud, 127; Omni-
bus da Paris, 405; Suez, 1,850; Panama, 103; 
Tramways, 410; Chargeurs Réunis, 825; part, 
200; Comp. du Boléo, 805; Oompt. et mat. 
d'usines à gaz, 1,375; Creusot, 1,950; Nickel, 
1.235; Penarroya, 1,677; Printemps ord., 288; 
Say onl., 419; Distribution parisienne, 392; 
Briansk ord., 335: Rio-Tlnto ord., 1780; Pro-
vodnlk, 353: Naphte russe, 339; Télégraphes 
du Nord, 1,051. 

obligations française* (villes). _ paris: 1865, 
629; 1871, 367; 1875, 491 : 1876, 485: 1892, 270; IMJI-96, 
266 50; 1898, 30S; 1899, 290 23: 1904, 312; 1905, 337; 
2 3/4 1910, 270 50; 3 % 1910, 290; 1912, 226. 

Crédit foncier. — Communales : 1879, 434; 
1880. 455; 1891. 303: 1892, 3Ï6: 1S99. 335; 1906. 363:^1 
1912, 195. 

Foncières: 1879. 462; 1883. 327; 1885, 330, 1895. 310; 
1903. 370; 1909. 205 ; 3 1/2 1913 libérée, 40! ; 4 % 
1913, 423. 

Bons ,1 lots 1887. 61 75; 1888. 66 25. 
Chemins do fer. — Ch. de fer éenom., 326; 

Est-Algérien, 332 50; Est, 4 %, 398; 3 %, 346 50; 
nouv., 3 %, 333 25; 2 U> %. 305; Midi 3 %, 340; 
nouv., 3 %, 335; Nord, 3 %, 858 50; nouv., 3 %, 
352; Orléans, 4 %, 415; 3 %, 369; 1884, 3 %, 351; 
2 IA %, 325; Ouest, nduv., 352; P.-L.-M., 4 %, 424; 
fusion, 337 50; nouv., 333 oO; Sud de la France, 
29(1. 

Divers. — Banque hypothécaire de France 
1881, 357; Suez, 3e série, 342; Omnibus de Paris, 
309. 

Obligations étrangères (chemin do fer). — 
Andalous, Ire série, fixe, 320 ; 2e série, fixe, 300; 
Asturies, ire hypoth., 380; Cacérès (variable), 
151; Nord-Espagne, ire hypoth., 384; 5o hypoth., 
341; Pampelune, 354; Portugais nouv., de 2e 
rang, 282 7o; Lombardes, anc, 184; nouv., 183; Sa-
ragosse, 1er hypoth.. 340; 2e hyp., 333; Riazan-
Ouralsk, 350; Volga-Bougoulma, 407: Altaï, 387; 
Central Pacific. 428; .New-York, New-Haven, 
467 50. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien, 3 1/2 %, 
375; 4 %, 423 50. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1628; De Beers ord., 295; Pla-

tine, 437. 
Mines d'Or. — Léna Goldfields, 43. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 24 1/2 à 28 29 1/2; Espagne, 583 a 

5K9; Hollande, 247 à 251; Italie, 93 à 95; New-
York, 589 1/2 à 595 1/2; Portugal, 405 à 425; Pé-
trograd, 180 u, à 186 1/2; Suisse, 113 à 115; Da-
nemark, 177 1/2 à 181 1/2; Suède, 179 1/2 à 183 
Ui Norvège, 179 1/2 à 183 1/2. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85 65; Barcelone, 85 60; Lis-

bonne, 741; Buenos-Ayres (or), 49 9/32; Rio-de-
Janeiro, 11 3/16; Valparaiso, 8 5/8. 

ffOTJVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 1" mal. 

Espèces 

Bœuis.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons., 

nés 
Ven-

dus 

Les 50 kilos (poids mort) 
1 "~qté| 2,"qtTpS»qté | fctrêÏM 

98-126 
90 120 

U'5 150 
125 160 

115-120 
105 110 
140 145 
150 155 

110-115 
100 105 
135 140 
145 150 

337 2911120-124 
118 1061110 115 
132 121Il45 149 
974 |155 159 

Observations. — Poids vif: bceuts, 55 74; vaches, 
45-60; veaux, 65-92. 

Agneaux amenés, 216; renvoi ». vendus de 12 à 
20 fr. la pièce. 

10 bœufs ont été vendus pour Tarbes; 7 
bœufs, pour Rochefort; 4 vaches, pour Miml-
zan; 3 bœufs. 1 vache, pour Biarritz; 1 bœuf, 
2 taureaux, 30 vaches pour Montauban. 

BOURSE DU COIMMÉRCÉ DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 1er mai. 
Sucres, incotés. 
Huile de lin, 143 fr. 50. 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Taris-La VHlette, 1er mal. 

Bœufs. — Amenés, 1,824-f invendus, le. iro 
qualité, 2 fr. 81: 2o qualité, 2 fr. 72; 3e qualité, 
2 fr. 56. Prix extrêmes : de 2 fr. 14 à 3 fr. 

Vaches. — Amenées, 819; Invendues, 20. Ire 
qualité, 2 fr 81; 2e qualité, 2 fr. 72; 3o qualité, 
2 fr. 52. Prix extrêmes : de 2 fr. 02 a ï fr. 

Taureaux. — Amenés. 356; Invendus, 11. Ire 
qualité, 2 fr. 52; 2e qualité, 2 fr. 40; 3e qualité, 
2 fr. 26. Prix extrêmes : de 2 fr. 11 ù 2 fr. 62. 

Veaux. — Amenés, 1,314; Invendus, 11. Ire qua-
lité, 3 fr. 26; 2e qualité, 2 fr. 80; 3o qualité, 
2 fr. 40. Prix extrêmes : do 2 fr. 6. 3 fr. 50. 

Moutons. — Amenés et vendus, 12,255. Ire 
qualité, I fr. 51: 2e qualité, 3 fr. 24; So qualité, 
2 fr. 80. Prix extrêmes : do 2 fr. 20 à 3 fr. 90. 

Porcs. — Amenés et vendus, 4,153. Ire q lia-
nte, 3 fr. 26, 2e qualité. 3 fr. 14; 3e qualité, 
2 rr. 9«. Prix extrêmes : do 2 fr. 72 è 3 fr. 40. 

Marché ferme et actif. Prix on hausse de 4 K 
10 francs pour le gros bétail, et de 36 0. 46 francs 
pour les veaux. Les moutons n'ont pas changé, 
mais les porcs ont baissé de 12 a 14 francs aux 
103 kilos. 

Revue de Sa Semaine 
Bordeaux, 30 avril. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les offres de la culture n'ont aucune 

Importance, et les transactions restent diffi-
ciles. Le ravitaillement civil reçoit des quan-
tités importantes de blés exotiques sur tous 
nos ports, mais les expéditions sur l'intérieur 
sont encore assez lentes, malgré l'améliora-
tion déjà constatée. Les besoins de la meune-
rie sont, par suite, assez grands et les cours 
restent fermes. 

Les marchés américains subissent depuis 
quelques jours des variations assez brusques, 
motivées par les nouvelles politiques ou les 
renseignements reçus sur l'état des récoltes; 
mais les cours restent très élevés. 

On cote : Blés du Centre, du Poitou, de la 
Beauce, 34 fr. 75 à 35 fr. les 100 kilos, gares dé-
part; blés des Côtes-du-Nord et du Morbihan, 
33 fr. 75 à 34 fr. 25 les 100 kilos, gares départ; 
blés de pays, 27 fr. 50 à 28 fr. les 80 kilos, ren-
dus aux usines. 

Farines. — Les offres sont très restreintes et 
le ravitaillement civil continue à fournir à la 
boulangerie du département, sur la demande 
de3 maires. 

On cote : Farines américaines ou anglaises, 
•14 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bordeaux; fa-
rines du ravitaillement civil, 43 fr. les 100 kilos 
logés, gare ou quai Bordeaux; farines de cy-
lindre du Centre ou du Haut-Pays, 46 fr. 25 à 
46 fr. 50 les 100 kilos logés, gares ou quai Bor-
deaux. 

Issues. — Les fourrages verts diminuent la 
consommation, mais les cours restent fermes 
sur une fabrication restreinte. 

On cote :.Son gros écaille, 21 fr. à 21 fr. 50; 
ordinaire, 20 fr. à 20 fr. 50; repasse fine, 21 à 
22 fr. ; ordinaire, 18 à 19 fr. Le tout les 100 ki-
los nus, gares Bordeaux. 

Maïs. — Les prix demandés par l'Amérique 
du Sud et la cherté des frets rendent l'impor-
tation difficile aux cours actuels. 

On cote : Roux Plata, vapeurs attendus, 38 
francs; embarquement mai, 37 fr. les 100 kilos 
logés, sur quai Bordeaux. 

Avoines Les expéditions de certains dépar-
tements sont permises depuis quelques jours, et 
les offres, sans être très abondantes, ont repris 
un peu plus d'ampleur. Il se produit par suite 
une légère détente, mais les offres sont rapide-
ment absorbées, malgré la menace de la taxa-
tion. 

On cote ; Grises d'hiver du Poitou disponi-
ble, en gares, 44 fr. à 44 fr. 50 les 100 kilos nus, 
gares Bordeaux; expédiable sous huitaine, 
42 fr. à 42 fr. 50, gares départ; Bretagne grises, 
43 fr. 50 les 100 kilos nus, gares ou quai Bor-
deaux; avoines d'Espagne, 43 fr. 50 les 100 kilos 
logés, gares Bordeaux.' 

Orges. — La tendance est plus calme. 
On cote : Orge de pays, 38 fr. 50 à 39 fr. les 

100 kilos nus, gares Bordeaux. 
Seigles. — La demande parait plus active, 

avec une grande pénurie d'offres. 
On cote : Seigle de pays, 31 fr. à 31 fr. 50 les 

100 kilos nus, gares Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

CAFE 
Après un recul assez prononcé au début de 

la semaine) sur l'Indécision relative a Panmi 
cation de la taxe annoncée, lo marche 
veinent ressaisi, et les cours retiennent au nS 
veau le plus élevé atteint depuis plus eu? 
nées II faut reconnaître que la s tu a toi des plus saines. »o.uauoi 

s an 
tlon es 

compte nue l'approvisionnement au 30 lulJ 
sera lo phis réduit connu depuis de nombreuJ 
ses années, il paraît difficile do no pas admet} 
tro qu'une hausse ultérieure est possible. Cocï 
est l'opinion du momie des affaires. ' 

La demande de l'intérieur est toujours ao< 
tlve, les sortes bon goût maintiennent facile} 
ment la prime élevée qu'elles ont acquise sui 
les sortes du Brésil. * 

POIVRE 

actives sur cet article^ iTaires sont pen actives sur cet article, 
rrix sont sanfflhangcmcnt. Les affaire? 
Indochine sont rendues difficiles pa3 
le la presque Impossibilité do trouves 

fr.; Tellichery-, 

Les affaires sont 
et les prix son 
avec 1 Indochi 
suite de la pi 
des moyens de transports. 

On cote i Saigon noir. 116 
115 fr. 

METAUX 
On cote : 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos. 531 f» 
Cuivre jaune, en planches, les 100 kilos, 491 

francs 50. 
Plomb, saumons, les 100 kilos, 120 fr. 
Plomb, tuyaux, les 100 kilos, 130 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 140 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 kilo* 

335 fr. 
Etain Détroit, les 100 kilos, 630 fr. 
F.taln Harwey. les 100 kilos, 620 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 630 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 350 fr. 

Le Nouvel Impôt 
et les Petits Revenus 

Une réforme fiscale commo celle qui vient 
d'être votée par les Chambres et qui est apî 
pelée à bouleverser si profondément nos! 
habitudes de contribuables routiniers, n'ira' 
pas, dans son application, sans provoques 
maintes criailleries. Il faut, toutefois, être 
reconnaissant au législateur d'avoir épar< 
gné les humbles. 

Le fait est désormais acquis : chacun, seraf 
imposé suivant ses moyens. Les grands, 
paieront, les petits ne seront pas touchés* 
Est-ce à dire que la situation de chacun se^ 
ra intangible ? Il serait téméraire de le prê< 
tendre. Nul, en effet, ne saurait prévoir leaf 
changements qui peuvent survenir dans leï 
situations. Les revers de fortune sont fré< 
quents et ont des causes multiples. Bien 
souvent, pour ne pas dire la plupart du 
temps, le délabrement de la santé est Vexi 
plication de ce que l'on appelle trop facile* 
ment la mauvaise chance. Souvenez-vourf 
d3 ceci: à petite santé, réussite difficile; a 
santé florissante, succès facile. 

Il en est de la santé comme de la fortunef 
si vous la dépensez sans compter, vous am 
rez vite fait de « manger » vos revenus et 
d'entamer votre capital, et de là à la ruina; 
iï n'y a qu'un pas. 

Le revenu de la santé, c'est l'activité. On 
renouvelle, on augmente même son activité; 
en entretenant soigneusement sa source; 
c'est-à-dire le sang. Plus votre sang sera nui 
et riche en globules rouges, mieux il cir* 
culera et mieux il nourrira l'organismeï 
plus vous aurez de résistance, pair suites 
d'activité ! Les Pilules Pink sont, par excelî 
lence, le dépuratif et en même temps le toi 
nique du sang. Elles le débarrassent desf 
impuretés qui l'alourdissent, lui rendent les 
globules rouges que le surmenage, les excès 
de toutes sortes lui avaient fait perdre etî 
ce faisant, elles rétablissent l'équilibre des 
fonctions, équilibre qui fait les organisme* 
forts et résistants. 

Les Pilules Pink se trouvent dans toutea( 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-^' 
blin, 23, rue Ballu, Paris; 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

PARAISSANT 

les MARDIS ei VENDREDIS 
tilles sont reçues la veille 

jusqu'à Ul\ IÎEUKES 

Minimum par insertion : 2 Lignes 
La Lujn'i comprend 'f5 Lettres, 

chiffres et Ponctuations). 

se montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Demandes d'bi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVEBS 
O fr. 50 la ligne 

B - ouvr. lingôre dem. pl. mais, 
sér. Ecr. : Benh, A,g. Havas. 

Comptable exp. disp. 2 h. soir 
tiendr.compw.Ec.Debut.Havas 

C hautleur d'automobile espa-
gnol demande un bon emploi 

dans bonne maison. Ecrire à F. 
Fêlez, 25, ruo de la Chartreuse. 

(""lhauff. auto, 18 a., act.. sér., 
j au cour. pet. rép., connt Bdx, 

dem. place mais, bourg, ou doct. 
ville ou campag., bonnes référ., 
92, chemin d'Arès, Bor.Jeaux. 

C hauffeur auto non mobilisa-
ble demande place n'importe, 

références 1» ordre. Adresse: Ba-
ron, c. Toulouse, 95, chapellerie. 

Chauffeur auto Drev., 20 a., sér. 
réf. dem. emploi mais, bour-

geoise ou autre. Se déplacerait. 
E. Valère, 86, rue de Belfort, Bx. 
T"\ame seule, 40 a., sach. faire 
Xycuis., coud, et repass., dem. 
place, donner, soins malad. Se 
déplacer. Prix 30 fr par mois. 
S> Robert,c. Desbiey,20,Arcachon. 

ëssTnateur dispos» quelques 
heures p. Jour ferait calques 

ou copies pour industriel ou ar-
chitecte. Merle, 77, r. Jean-Soula. 

TTImployé bur. conn. anglais. 
jQ/dein. emploi quelconque, lier-
fort, 9, rue de la Porte-St-Jean; 

TTÏx-voyageur 20 an» Import. 
CJ maison, non mobll., off. gar. 
.t référ. l« ordre, dem. repris" 
sérieuse. Lucien, 11, r. Servandonl 

i.lemme ch. connalsst couture 
V brod., repass., (ban pince b" 

ïnals. ou comme nourrice sèebe. 
lionnes réf. lie Bi»tr)x.XLX-LW> 

F emme de chambre, 23 ans, 
bonnes références, c. s., d. 

place. Ecrire E. G., route du Mé-
doc, n<> 20, Bouscat. 

Garde-malade donner, soins à 
dame ou H», dirigerait inté-

rieur ville, camp, ou étrang. Sér. 
référ. Ecr. Xignès, Ag. Havas. 
TJm 37 a. dem. place, sait soig. 
JtXet conduire. Serve, château 
Baugé, ViPenave-d'Ornon .(G**). 

Homme sérieux, actif, ayant 
de grandes connaiss. techni-

ques, cherche importante usine 
à chaux et ciment dont il pren-
drait la direction et écoulerait 
les produits. — Ecrire : Oryal, 
Agence Havas Bordeaux. 

J" f. active, prés. bien. dem. 
bonne représentation fixe et 

commission, voyager'. Ec. Marc, 
villa Robart, c. Tartas, Arcachon 

ardinièr dem. travail. S'adr. 
Soms, rue Pierre, 71, Bordx. J 

J eune homme 25 ans, non mo-
bilisable, demande place gar-

çon de magasin ou courses. Ec. : 
Akivoti, 7, rue Vinet, Bordeaux.-

M énage : coch., val. chambre, 
cuis., dem. place. Lacoste, 77, 

rue Condiliac, au comestible. 

M r 34 ans. actif, dem. repré-
senter mais.sôrieuse. Voyage-

rait. Ecrire : Ladrey, Ag. Havas. 

M écanicien sérieux, tour,ajus-
tage, apte t. travaux préci-

sion cherche emploi toute ou 
partie Journée. Ec. Soyé, Havas. 

N égociant, libre pour durée 
gufrre, administrerait mai-

son ue commerce ou propriété. 
Références l°* or.Jre. — Ecrire: 
Wable, Agence Havas, Bordeaux 

P ersonne 40 ans demande à soi-
gner malade, inllrme ou au-

tre. Tlnchau, 2, rue Tustal. 

S téno-dacty.J. f., 19 a.,exc.lnstr., 
trav. bur. et not. anglais, soil. 

emploi. Ecr. : Nachet, Ag. Havas. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

S EMPLOIS DIVERS 
O fp. 75 la ligne 

A pprentie tallleuse demandée. 
M">eRonzié,r.Eugène-Ténot,83. 

B ureau placem' Masson, Con-
fiance. 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

onnes domestiques sont pla-
_ cées par bureau de confiance, 
ime perbal, 97. r Porte-DIJeaux. 

Clordonnlers service auxiliaire, 
'engagés spéciaux, ouvriers 

pour Rapide et Blake, sont de-
mandés. S'adr. maître cordon-
nier, 50» Infanterie, Pérlgueui. 

D em. homme ou femme av. ou 
s» matériel p. faire sorbets et 

jfiaces. Antonio. American l'ai k 

D isponibles: agriculteurs, ma-
nœuvres espagnols. Mongie, 

32, rue Sainte-Colombe, Bonlx. 

Employé connaiss. bien doua-
ne, manutention, demandé, 

4, place Richelieu, Bordeaux. 

G arçon magasin p. coursés et 
nettoyage dem. chez Négre-

vergne, 5, c. Intendance, Bordx. 

Homme capable faucher et ren. 
trer foin et j- garç. 15 ans p. 

culture. Latriloterie, à Royan. 

L ibourne et env., Ci« ac. dem. 
ag. g". Ec. Kanof, Ag. Havas. 

anœuvres demandés, 41, rue 
Montfaucon, Bordeaux. 

M aison vins dd" dame sérieuse 
sténo-dactylo, comptable, b" 

écriture; jeune commis connais-
sant douane, régie, bonne écri-
ture. Ecr. : Eyinond, Ag. Havas. 

On dem. un jeune homme pour 
manœuvre, 1, r. St-Etienne. 

O n demande apprenti boulan-
ger payé, travail de jour, rue 

Cour-des-Aides, 14, Bordeaux. 

O uvr lingère p. atelier deman-
dée, 37, rue Saint-Remi, Bdx. 

O n demande employé épicerie 
demi-gros non mobil., meill. 

référ. S'adr. 1, c. Victor-Hugo. 
n dem. bon. mécaniciennes pr 
capotes, chem. Fresquet, 64. O 

o uvrlèr. demdée» p. crochet. 3t 
p. J». Anna, Grenade (HM-G.). 

O n dem. Jne homme 13 à 14 a., 
courses et bur., 8, Intendance 

O n dem. ouvriers charrons 
payés très cher, tram rem-

boursé. S'adr. Fillol, à Pessac. 

O n dem. ouvrier et petit ou-
vrier peintre en voiture. — 

Corbière, rue d'Arès, 115, Bordx. 

O n dem. petite ouvrière tail-
le use 2 bis, r. Saint-François. 

Ouvriers et manœuvres pour 
produits chimiques deman-

dés. Malvc/.In, usine du Colom-
bier, Parc-Bordelais, Caudéran. 

O uvriers galochiers monteurs, 
travail assuré, fortes façons, 

sont demandés. — Lassauvajue, 
avenue T'hicrs, 9, Bordx-Bastide. 

O uvrières mach. à Jours et h 
broder sont dem. 142, r. d'Arès 

O n dem. ménage vacher pro-
priété envir. Bordeaux. S'ad. 

au Mandarin, c. Intendance, 17. 

O n demande garçon de courses 
36 Intendance, Chemiserie. 

O n demande une bonne confec-
tionneuse mécanicienne lin. 

fcère 10, rue des Herbes, Bordx. 
n dem. porte-pain, 14. r. Ste-
Colombe, boulangerie Gadou. O 

On dem. célibat" sach. cond., 
solg. chevaux, p. la campa-

gne. Réf. exigées. Ecr. Badclg, 
poste rastenta IMUUIAIMIAJM. 11 x. 

O n dem. dessinateur industriel 
mutilé ou auxiliaire. Situât, 

d'avenir. Ecr. Pipul, Ag. Havas. 

O ndem.men.-bouv.-vign.Ec.rég. 
J" Guibon, o" Daignac (Gir.) 

n dem. des livreurs. Cafés 
Qebray, 25, cours de Toulouse O 

O ffres d'empfois à Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos, 
reporteurs, papetiers-rogneurs, 
garçons de courses et de magas. 
Ecr. au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs. 7. q. de la Douane. 

P réparateurs pharmacie d«». 
Fosse, 81, r. Pas-St-Georges. 

Porteuse de pain demandée. 
S'ad. 95, rue d'Ornano, Bdx. 

P etit domestique ddô p. aide-
vacher, 147, r. la Benauge, Bx 

Se plden : agricultures y jorna-
leros5 y 6 francos diario. Mon-

gie, 32, rue Sainte-Colombe, Bx. 

S téno-dactylo demandée mai-
son commerce. Ecrire référen-

ces Quadras, Agence Havas. 

Tonnelier demandé, sachant 
travaux de chai, chûteau 

Bonnet, par Branne (Gironde). 

V acher ménage demandé pour 
vacherie de 20 têtes. Château 

Rondeau-laRamaste, aux Qua-
tre-Pavlllons, Lormont. 

2 dames disposant 2 à 3 h. par 
jour dem. trav. écrit, ou cal-

cul, extérieur ou domicile, sér. 
"éfér. Bermond, 21, rue Citran. 

Offres de LooaiiOu 
1 fr. la ligne 

A l", durée guerre, à ménage 
sér., pet. appart. bourg, meu-

blé ou non. prix avantag. Ad. jl. 

A louer rue St-Genès premier 
étage confortablement meu-

blé, Indépendant. Adr. Journal. 

A l«r,18 k. Bx, tr.CadillacJol.pro-
p"co"nf.rneub.Ec.Zimer,Havas 

A lor, 1 hre prair., mais.att' parc 
à vach.,gren. Brunet, Bouliac. 

C hambre av. ou s» cab.gm d«.M. 
prt. M. Sar, p'« r. St-Projet, Bx. 

Ga magasin av. cave voût.,eau, 
gaz, élect., install. complète 

casiers, boiseries, 69, r. d. Ayres. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D emande 5 pièces meublées 
dans propriété proximité ga-

re ou tram. Adr. bureau Journal 

D em. proxlm. b* TalAce app. 
ou raoa meut)., Jard- *..?.■ Pain. Cam. .MU™ c» Post. G. Midi. 

O n dem. à louer à la campa-
gne, à proximité tram abou-

tissant bà Caudéran, chambre 
meub confort. Ec. Ravice, Havas 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

t fr. 50 la ligne 

A chat piatlne et vieux den-
tiers.Boês,31,r.Pte-Dijeaux,Bx. 

A chat au plus haut prix 
comptant, paie le plus cher 

beaux brillants, bijoux, argen-
terie. Grand choix de diamants, 
colliers, sautoirs or, vraies oc-
casions, expertises gratuites. — 
Boës, fabricant-joaillier, 31, rue 
Porte-Dijeaux, 31, Bordeaux. 

A chète glacière occasion. — 
Antonio, American - Park. 

A vendre: Bateau vapeur 21 tx, 
coque acier, long. 18 m. Ma-

chines 70 HP. Chaudière Chali-
gny 80 HP. — Ecrire Mascaras, 
117, avenue Pontaillac, à Royan. 

A chôt. 5 tours parallèles, frai-
seuses, étaux-limeurs, etc. — 

Calmette, 16, c. d'Alsace, Bordx. 

A clôture en planches 16 m., 
état neuf. Rue Berruer, 13 bis 

A v., pouliche 2 ans et jument 
poulinière pleine, petit prix. 

Rougié, Camarsac (Gironde). 

A v. 400 kil. bouillie bordelaise 
60-65, 160 fr., livrais, imméd. 

I.arue, 96, rue Sainte-Catherine. 

vendre, cause santé, canot 
renommé «la Jurnna », co-

que 10 
35 HP Panhard parfait. S'adres-
ser Broglie, villa Saint-Yves. 

chète b"ei a ch. et frontign., 
8. r. du Bosquet, Parc, i à 3 h A 

A vend, occasion voiture légère 
deux roues, pour promenade 

ou commerce, capote mobile. — 
Ecurie Bastide, r. Grassl, 8 et 10. 

Achats au maximum : platine, 
or, bijoux, brillants, dentiers, 

argenterie. 31, r. Esprit-des-Lols. 

B eaux brill. sollt. tr. purs et 
entourages en bagues et dor-

meus., sautoirs massifs av. péri, 
et brill., sacs or. Gd choix beaux 
bij" tout, occas. 31, r.Esp.-d.-Lols. 

B ijoux è écouler de suite: mé-
dailles, colliers, sautoirs, ba-

gues, dormeuses, bourses or, etc. 
Carmerct, 4, c. Albret, 1" étage. 

M atériel boucherie à v. : 1 gla-
cière, 3 étaux, 3 comptoirs et 

balances, 1 romaine, chaises, gtf«-
robes, etc., 11, pl. Gds-Hommes. 

O ccasion, départ. — A V.: my-
'ord — phaéton — bogghey 

caoutchouté,- tout'état neuf. — 
Larue, 96, rue Sainte-Catherine. 

Toiles matelas 110 c., 2U0 le m. 
Ecr Laplanne, poste rest. Bx. 

V ieux papiers. Emile Rèche les 
paie le plus cher, 65, rue de 

Kater. — Téléphone 20-50. 

AUTOS &GYGLES 

A uto grande marque 40 HP, 
sport, i plac, état neuf; on 

échangerait 0. voiture 10-12 HP, 
4 places. Affaire très Intéressan-
te. Yves Agence Havas, Bordx. 

A v., torpédo Lorraine Diétrich, ^ 
12 HP, 4 vit., parf. état. Mat 

san, 72, r. Croix-de-Seguey, Bdx 

"p\actylo par dame, 60, r. la De- '. 
JL/vise, 8~ (angle Ste-CaUieri«'! 

ne) - 1 h. p j., 4 fr. p. mois; 2 h./= 
7 fr. Sténo Dup.-Canton, 3 leçons i 
par semaine, 5 fr. par mois. 

D actylo. Préparation rapide et; 
complète en 2 mois sr mach* 

Remington et Underwood. Résul-
tat garanti. 41, rue Malbec, Bxj 

D actylo. Leçons à 5 fr. p. m4 par dames profess. sr mach-u 
Underwood, 10, r. Beaubadat, ouil 
Nassiet, 21, rue de Belfort. • 

J eune fille franç. offre leçons? 
franç. ou piano contre leçonsi! 

anglais. Ecr. Baye, Ag. Havas^j 
eçons fr., st.-da'ct., tout 5 f. p„j 
mois, 10, r. Jean-Burguei, Bx^j L 

Leçons anglais. Dame anglaisa:] 
diplôm., examens, cours eom«J 

mercial. M™ Holt, 13, r. Fleurusy 
rofesseur latin, franç., grec,1 

8, place d'Aquitaine (au 1")-P 

A v. beau torp. 12 HP, 4 pl., b™ 
ace, 167, r. Turenne, 10 ù 12 h. 

A vendre Motobloc 2 places, ty-
pe course, 133, b<i Caudéran. 

A vend, limousine Renault 14-
20 IIP 1909, parfait état. S'ad. 

Amiot, Primevère, Arcachon. 
icyclette enft d«°. Ecr. prix 
Videau, 122 bis, q. Chartrons. B 

G rands comptoirs à v. Lafolit, 
27, cours d'Alsace. Pressé. 

Joli cheval, baladeuse, harnais 
à vendre. S'ad. 3,r.VItal-Carles 

Jolie yole ou flladlère occasion 
demandée. — Elllac, Cambes. 

M aolilnes à écrl™. Les meilleu-
res occ. sont 52, ail. Tourny. 

Land. limous. Mercédès neuf, 
8,000; Jim. Charron 16 HP, part, 

ét., 4,500; torp. c"Mercédès neuf, 
8,000;voU*oL.-Peug.9 IIP,neuf,2,000; 
camion Unie 2 tonnes, 16 HP,4,500; 
cam. Panhard, 1,500 k»,16 HP,4,000; 
camionMercédès2 ton.,18 IIP,5,600; 
Ventes, achats, réparât., transf». 
Grangé, 49, r. Lafranclnse, Bdx. 

agnétos, 4 et 6 cyh, vente et 
pose imméd. Queille, 61, rue 

du Mirail, Bordeaux. 

Y élo dame état neuf à ven-
dre. Adresse bureau journaL 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

B accalauréats. Cours Descar-
tes, 15, rue du JardlnvJes-

Plantes . Première et philoso-
phie. Rentrée mercredi 3 mal. 

(~tours sténo-dactylo, anglais, 
^espagnol, dep. 7 fr. p. mois. 

52, allées de Tourny. Téléph., 9-61. 

ï~\e tous côtés, le commerce, 
I^les banques, les administra-
tions réclament des comptables, 
sténo-dactylo, etc., hommes et 
dames. Préparation rapide chez 
sol ou sur place & la succursale 
des Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 67. 0. Pasteur, ft Bordx. De-
mander le programme gratuit. 

D amo professeur, officier d'A-
cadémie. Leçons, éducation 

particulière. Sér. référ. Adr. Jl. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

— .i 

D ans Jol. propriété envir. Bx} 
on prend, dame en pens. ch^ 

dame seule. S'«r 91, c. St-Médard., 

am!le hon. prendt 1 ou 2 prcs„ 
prop., conf., pr. Bx.Iglin.Hav» 

P ension conf., sans chambre,; 
maison part., r. Judaïque, 21-i 

E oyan, La Triloterie, m»« fam^ 
et repos mer, forêt, b« soins* 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne. 

Avis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rua' 

Mun/onard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux do 
peinture a la journée ou ù l'en, 
Sreprise à des prix très modérés.! 

E lectricité. Sonnette, lumière', 
téléphone, moteur. Travaux; 

sérieux ville et carnppague. ?te> 
phane, 26, cours Bayonne, Bx*., 
Demandé apprenti et p* ouvrier* 

lectricien dem. travail a fa« 
çon, 47, rue Ste-Eulalie, Bdx,' E 

XTorlogerle do la Marine, 31, r..' 
XXEsp.-des-Lois : réparât, mon-
tres, pendule-?, chronomètres. 

ryiaDlssler• décorateur a façon. 
I Sommiers neufs et réparât.*, 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, eto Marcel Faure, 
tapissier. 2J. rue Dauidilne, iulx. 

Perdus ou Trouves 
1 fr. la ligne 

T)erdu montre homma argent 
JT avec chalno boulev. Talenoe. 
Rapp. rue de Belleyrue, 74. Béa 



Zh PETITE GIRONDE 

Les Etablissements 
Jamet-Buffereausont tes 
mieux organisés pour Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
place: Comptabilité,Sténo,ctc. 

OUKUtcAUX : 67, Cours Paoteur. 

EN VENTE 
't notre Salle (les Dépêche» de la place âa la 

OomMt* et à nuire Magasin de La rue Suinte-
Catherine, ta. à Bordeaux ' 

CARTE DES CAMPS 

Prisonniers Vrançai3 
EN ALLEMAGNE 

Prix : 75 centime» 
FJIVOI rranco poste contre 85 centime» 

Jdressés an directeur de la • Petite Gironde 
\ Bordeaux. 

C'cfie carte, très clairement établie, 
^st vendue au profit exclusif de f'Œu-
Vre du Vêtemeiî des Prisonniers de 
Guerre. 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 

depuis 
Nombreux Hôtels et Villas 

MÔNTRE BRACELET M 

O/IEGA 
PRÉCISE — ROÔUSTE 

Avec Glace Incassable. , Fr. 50 
Et Cadran Lumineux. ... 61 
Montre de poche depuis. v 3 6 

Agissons pur nos Armées 
Toujours mieux et plus! 

Nous devons constamment faire « mieux et 
plus• pour la guerre. Nous devons avoir la 
préoccupation de l'entretien do nos années, 
de leur renforcement et en fournir les 
moyens au gouvernement. 

Nous le pouvons en prélovant une partie 
de nos ressources quotidiennes pour accroî-
tre nos disponibilités et les transformer ul-
térieurement on valeurs de la Défense na-
tionale. 

Aucun effort ne peut être ralenti, et nous 
devons souscrire largement aux Bons et 
Obligations de la Défense nationale. 

I,o public peut souscrire à tous les gui-
chets du Trésor et de la Banque de France, 
à Paris et en province. 

touLAoemcNT «T GUCBISON ETffl(PJ)|^v 
p*r 1,1 ci faretto! oui* pouJr, BOr IV 

2 fr. I» l- Tonte, Pbl». G A OS. 20. r. Sl-L«**r* P«rfl 
E,ip»rl,,i*ni,tuwi.J. ESPIC mrch*nnnclg,f »e. 

VIENT DE PARAITRE 

Albusn des Patrons frânçâis Echo 
FILLETTES & GARÇONNETS 

1916 — Printemps-Été — 1916 
Le plus grand chotx dans tous les genres 

InillMjicnsablo aux Couturier*» 

Cot album, édité luxueusement, a 00 pages 
d'illustrations, dont 10 en couleurs. 

Prix : UN franc 
Dans tous les Magasins et Dépots 

de la Petito Gironde 
-Envol franco contre mandat de 1 fr. 15 

anressé nu directeur de la Petite Gironde, a 
Bordeaux. 

SI VOUS VOULEZ BIEN P.OUHE 
SI VOUS VÊSIWL VNE PLUME ÇVl VUKE 

NE VOUS SERVEZ QUE DE 

laPlumedesProfesseurs 
Fabriquée par In plus avantageusement connue 

des Maisons françaises. 

RATS 
SOURIS - MULOTS 

ion! détruit! o loul |0-
ninis pnr un procédé In-
lillltblatt nouveau, rcrlr» 4 

Rlce-Oter Llsienx (Calvados) 

La boite de 144 plumes: 1 fi-. 0O 

Nos lecteurs trouveront la Plume dos 
Professeurs dans tous les magasins et chez 
les dépositaires de la * Petite Gironde •. 

t.. ol franco contre mandat-poste adressé 
au directeur de la « Petite Gironde ». à Bor-
deaux 

— —i LA VERITABLE 

Mode Française 
DE PARIS \ 

Le numéro de mai de ce ravissant journal 
vient do paraître. Comme les précédents, il 
sera rapidement épuisé, car le succès de cette 
belle et unique publication va grandissant 
tous les mois. 
, En plus des très nombreuses toilettes nou-
velles qu'il donne, ce numéro contient gra-
tuitement le patron découpé d'un cache-cor-
set de lingerie. 

50 centimes le Numéro 
Lu Véritable Mode Française de Paris est 

en vente dans tous les magasins et dépôts 
de la « Petite Gironde ». 

Envol franco contre 00 centimes. 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS 
El guensoncerlauie île la TOUX UO ans de succès! I 

Poudre DELARBRE] 
La Botte. Trois ir. dam toutes PhatmaatÂ 
K. VEND KL, 10. Hue du Regard, l'ARlàJ 

NITRATE DE SOUDES 
et Production agricole 

te NITRATE DE SOUDE, ce tnervelk 
de toute production agricole IntensT 
mique.dont les délivraisons ont eu phww 
de la crise des transports, est maintenant plus 
libéralement réparti a (a culture. Et comme II 
en existe des stocks assez Importants dans les 
ports, nos agriculteurs ne risquent pas d'en 
manquer, s'ils veulent assurer la réussite d» 
récoltes que la situation exige au maximum, et 
pour lesquelles les sacrifices consentis ne seront 
pas sans compensations. 

«lais si l'emploi du NITRATE DE SOUDE, qui 
s'Impose pour les plantes sarclées et en par-
tlculler pour la pomme de terre et pour la 
betterave, peut être réalisé Jusqu'en Juin, Il 
est, par contre, d'opportunité urgente pour 
toutes les plantes en terré, principalement 
pour les vignes et pour les céréales de printemps. 

L'agriculture se saurait donc trop se ha fer de 
teorocurer du NITRATE OESOUDEetdel'utlIistr, 

Ayez toujours sur vous le | 

PETFETIO™ 
; ' : DE POCHE =i 

Indispensable a tous pour écrira correctement 

1 9 K <*',n' I" Magasin* u Dépôt, de La PetltsH 
m mm O Gironde ainsi que dan, toute, le» Librairie* 

Envoi franco contre mandal-po«t« de 1 25 adressé au 
Directeur de La Petite Gironde. 8. rue de Cheverus. Bx. 

Le Girant. Georges BOUCHON. 
Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILtïOU 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotatives Marinont. 

Jm^UmKmmi^m^mWmmVmmmmmmmVBmmmmWmm 

COMMERCE COMPTABILITE LANGUES 
Enseignement individuel par PROFESSIONNELS. Procédés modernes ECOLE PIGIER STENO-DACTYLO TRAVAUX PRATIQUES 

Plus de 8,500 emplois offerts annuellement aux Ecoles Pigier 
iTOLES ONDULep^îo: 
B.C0O feuilles disponib. Bordeaux, 
J05 fr. les 100 kilos. — Ecrire ou 
•télégraphier à : 
sROSSI, 16, rue Darnal, Bordeaux. 

PIANO à v. 225 fr., r. Belfort, 35. 

SUIS TOUJOURS ACHETEUR 
bouteilles bordelaises et autres 

Jiaut cours; vieux cuivre, zinc, 
plomb. Jean, 137, r. du Tondu. B" 

E nvoyez 10 FRANCS et vous re-
cevrez f°° 20 arbustes variés 

a fleurs et feuillage. Jules BÊC1-
GNEUL. pépiniériste. NANTES. 

CAMIONS WICHITA 
Agence pour le Sud-Ouest i 

Amouroux Monpont (Dordogne) 

Courtiers visitant cafés et bars, 
vente nouv. produits, slt.d'a-

venir. Ec. Roy, 12, r Cadix, Paris 

RIPERUK TOLE 0NPULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RIDEAUX LAMES BOIS 
Monte-Charge», Monte-Plat» 

PLANS ET DEVIS SUI1 DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEN3ERG 

M à il. ma de» Sablière». 

PROPRIETE demandée près Bor-
deaux, agrém. et rapp., 8 h 

10 hectares. Ecr. Jakopy, Havas. 

50-52, c. du Chapeau-Rouge, Borfaia 

H Mil F D'OUVE douce vierge, 
"«•ILE gar. pure à l'analyse. 
Postal 10 Ut. au reçu mandat 
20 fr. 50; eont. remb., 21 fr. 10. 
Ech., G0 c. Postal 5 lit., IÏ fr. -
M'ie Maurin, 5, avenues, Marseille 

SYLVIANÉ, prof, sciences occul-
tes, sec' d. succès; rép. 5 quest., 

l'50, d. nals.,5-l,r.Wattignies,Paris 

A VENDRE 
1* MACHINE 6 imprimer, dite 

réaction, système Marlnonl. for-
mat 114/145: 

lie MACHINE a plier les Jour 
naux et brochures, système Cas-
ion, quadruple colombier; 

S'adresser à M. A. Vlllatte, a 
iarbes (Hautes-Pyrénées). 

PIANOS bon marche. Accords. 
Répar. Housty. 6, r. Guiraude. 

LOCAL î°-8 et clair, petit 
prix, demandé pour 

atelier. Durand. 8, r. Cheverus. 

Place de concierge convenant 
femme seule est vacante dans 
banlieue. S'adresser 23, rue de 
Fleurus. Références exigées. 

Auxiliaire de la 10e région de-
mande auxiliaire de la 18e région 
pour permuter. S'adresser rue 
de Kater. 137 bis. 

Jeune veuve, connaissant servi-
ce de table, demande place hô-
tel-restaurant. Ecrire Elène, pos-
te restante Salinières. 

R EPARATIONS t'" marq. mach. 
à écr., à cale, par mécanicien 

spécialiste, prix modérés. Inter-
Offlce, 52, ail. Tourny. Tél. 9-6L 

Perdu porte-monnaie avec billet 
50 fr. Prière rapporter Combès, 
16. rue Nauville. Bordeaux. 

RHUMATISMES 
GOUTTE, DOULEURS, SCIATIQUE 

Saint-Quentin-de-Baron (Gironde). 
Monsieur Malavant, 

Depuis près do trois ans, ma femme était 
atteinte d'une sciatique qui l'empêchait absolu-
ment de marcher, et même de se lenir debout. 
Elle souffrait horriblement, tous les médicaments 
n'avaient eu aucun effet sérieux. J'étais désespéré 
et ne savais plus que faire, lorsqu'un jour, en 
lisant mon journal, je vis l'annonce du Traitement 
du Chartreux. Nous en fîmes l'essai immédiate-
ment, et je puis vous dire qu'au deuxième flacon 
elle marchait très bien. 

Voilà deux mois de cela, elle ne ressent plus 
aucune gêne et se porte à merveille. Nous avons 
été si heureux de connaître lo Traitement du 
Chartreux et lui sommes si reconnaissants de ses 
merveilleux effets, que nous nous taisons un 
devoir de l'indiquer à tous les rhumatisânts que 
nous connaissons, et c'est bien volontiers que je 
vous autorise à faire de ma lettre l'usage que 
vous voudrez. 

A.. Folléa, marchand de bois, 

La TRAITEMENT DU CHARTREUX guérit toujours 
radicalement toutes douleurs : Goutte, • Rhumatismes, 
Sciutiqua, Lumbago, Douleurs intercostales, etc. Ce trai-
tement tamise le sang, détruit et expulsa non seulement 
l'acide urique, qui est la témoin de la maladie, maia les toxines 
qui en sont les auteurs. 

te TRAITEMENT DU CHARTREUX est un composé 
rte plantes dépuratives absolument inotïensives; il s'applique 
a tous les ûges et ne nécessite aucun changement dans le 
régime habituel du malado. 
Demandez à M. MALAVANT, 19, Rue des Deux-Ponts, à Paris, 
Ta Brochure gratuite et franco, VOUS VOUS GUÉRIREZ VOUS-MÊME. 
PRIX du TRAITEMENT du CHARTREUX complot : 9'50, franco 10rr 

SNVSNTS AU DÉPÔT GÏNKBA L : l?h> MALAVANT, 19, Ruo des Deux-Pont», & Parti 
ET DANS TOUTES l_E3 BONNES PHARMACIES. 

Exigez chaque flacon dans une boîte scellée avec le Timbre 
bleu de l'Etat Français et la Signature dora Mario. 

UBRAIUUÏ ARMANI* COLIN, 103, Bouiev' St-Michel. PARIS 

GUE. 
DOCUMENTS DE LA SECTION PHOTOGRAPHIQUE 

DE L'ARMÉE (Ministère de la Guerre) 

Vient de paraître i le SIXIÈME Fascicule : 

REIMS - SOISSONS - ARRAS 
24 Planches. Texte "par ARDOUIN-DUMAZET. Prix net: lfr' 25 
Titre, de, 10 FASCICULES composant la I" SERIE : 
La vie du soldat. 
Abris et tranchées. 
Les Alliés à Salonique. 
Dans la forêt d'Argonne. 
La bataille de Champagne. 

Reims, Soissons, Arras. 
En Alsace reconquise. 
Dans les plaines d'Artois. 
Avions et autos. 
Les Usines de guerre. 

^, Ce magnifique Album ne reproduit que des photographies 
prises sousic contrôle de l'autorité militaire. Il constituera une 
collection unique, un souvenir incomparable de la guerre. L'Albuni 
comprendra Vingt fascicules. — Un fascicule par quinzaine. 
Chez loua les libraires et marchand* de journaux et dan* toutes les gares 

DRAGEES BLOT 
Ouérlaon prompto, radicale, diacrito ot agréable 

sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
ot do VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite : francs franco — Envoi discret — avec brbehuro Rraluite. 
Pliarinat-i» DliOT, 38, boulevard de Strasbourg-. TOl'I.OIJSIS. 
Dépois a Bordeaux : P»'« housquet. 8. r. Sic-Catherine; pu» St-Projet, !)3, r. 
Me-Catherine, I'l>" Arbcz. r4, pl. Aquitaine, et l'"lcsb" PW«« de la région. 

250.000 GROS 
LOT 
A gagner Le 15 MA11916 Avec 5 francs 

On devient seul propriétaire d'un BON A LOTS PANAMA dont le numéro est communiqué 
de suite et l'on participa à tous les tirages, aveo droit à la totalité du lot gagné. On solda 
le titre par mensualités pendant 2 ans, conformément à la loi du 12 Mars 1900. 

287 tirages (un tous les 3 mois), offrant ensemble 17.110 Lots pour 159.500.000 de fr., 
dont le paiement est garanti par un dépôt de 150 millions au Crédit Foncier de France. 

145 gros lots de 500.000 — 145 gros lots de 25O.O0O — 290 de 100.000 — 
16.530 Iota da 10.000, B.OOO, 2.000 et 1.OO0 franoa. 

Tout les titres non gagnants sont remboursés à 400 francs. 
Achetez la Reine des valeurs & lots, la plus avantageuse, la mieux garantie, offrant les plus 

grandes chances de fortune. Tout souscripteur reçoit gratuitement le résultat de tous lesSrages. 

Envoyer mandat-carte de 5 fr. â LA PRÉVOYANTE, Bureau d'Annemasse (Haute-Savoie). 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
Rue Sainte-Calherine, 101 

Vente de Marchandises 
ïje jeudi 18 mai 1916, à U heures, 

rue Achard, 176, Fourrière de 
Lescure, et à 15 heures, Fourriè-
re Gairard, cours du Médoc, 127, 
Il sera procédé par le Receveur 
des Domaines à la vente aux en-
chères, en plusieurs lots, des 
marchandises ci-après, abandon-
nées sur le port de Bordeaux et 
mises en fourrière par le Service 
maritime: 

311 paniers d'osier, 301) lûts vi-
des marques C. S. A. et S. 9. B., 
7 halles peaux de laine, 4 balles 
crin végétal, 5 balles laine, 3 bal-
les peaux de mouton et 30 fûts 
vides de rlinin. 

Au comptant, 5 % en sus. . 
Le Receveur des Domaines, 

130NNAL. 

VENTE AUX ENCHERES 
W BARINOOU 

70, cours de Tourny, 76. 

Le mercredi 3 mai 1316, à une 
heure après-midi, Hôtel des Ven-
tes, 7, rue Voltaire, il sera vendu : 

Chambre Louis XIII, tables et 
bahuts Louis XIII et XV, tables, 
fauteuils, chaises, couches, vais-
selle, verrerie, garniture de che-
minée, etc., 1 motocyclette. 

Exposition uiardi 2 mai. 
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II. ÏBICCLB R03VEUS 

in 1111111111111 n 11 M r 111111 n 111 m rrm' 
SEULS FABRICANTS : 

C*t»CRESSOL, TOULOUSE 

Salle des Ventes do l'Athénée, 
28 rue Mably, 28 

Mercredi 3 mal, à une heure, 
VENTÉ AUX ENCHÈRES 

Chambres et lits acajou et noyer, 
S'Iaccs. lavabos, commodes, fau-
teuils L. XV et !.. XVI, pendules, 
tableaux, linge de ménage, bicy-
clettes d'huminc et daine, piano 
droit, 
M» BlIVAL, comrnlssaire-priseur. 

Au comptant, 5 % en sus. 

AV. F'* pin gros. Ilury, Havas. 

SOCIETE PERIGORD demande 
contremaître électricien, occu-

perait également divers surveil-
lants et contremaîtres d'usine 
appartenant aux classes non en-
core appelées ou non mobilisa-
bles. Directeur des Usines do Fu-
mel fixera conditions. 

ON DEMANDE D7oGu^E 
Dahomey. un monteur mécani-
cien, bon ajusteur, Français ou 
Belge, libéré de toutes obliga-
tions militaires. Compagnie fran-
çaise Chemins de fer au Daho-
mey, 3, rue d'Antin, PARIS. 

AUTO-LEÇONS 
URIiVEI GARANTI 

Garage Bordelais, près bouleve. 
231, r. Judaïque. Bordeaux. 

B*u r~ *s» iOOnirl \j> W> PILULES ROBOROUENES. 
La boite 10.35 franco.Notico Gratis.LAIRE.Ph1*».! 11 .r. de Turenne. Paria. 

CIDRE NORMANDIE 
PLU JUS EX1KA Vretto, rr MA 

Conservation parlaile. M JL 
6, R. LOMBARD, Bords km U 

fil DDE EXTRA, titre échantil-
UlUnC ion sera détaillé mardi 
2 mai â 20 et 22 fr. l'hecto, gare 
St-Jean, travée 102. Prend, fut"»». 

PirtDC DE NORMANDIE extra 
VI UslC a 20 fr. l'hecto, 

31. rue Carpenteyre, 31. 

M0ELL0NS^vfrô°nU XI 
tfss livrables rapidement. Indi-
quer prix rendu Société anony-
me la Cornubia, quai de Braz-
za, Bordeaux-Bastide. 

JEUNE FEMME d'officier fran-
çais, éducation parfaite, mu-

sicienne, cherche place de dame 
de compagnie pour dame, jeune 
fille ou enfant, dans excellente 
famille française ou alliée. Voya-
gerait. Intermédiaires s'abstenir 
rigoureusement. — Ecrire a M™ 
Luciliat, villa des Tourelles, à 
Salnt-Agne, près Toulouse. 

COMPTABLE poux maison de 
gros, bonnes références, cher-
che emploi. Guide du rérormé, 
88. quai des Chartrons. Bordeaux 

A If EN DRE: une mi-fixe de 20/25 
n ¥ eh"; une chaudière semi-tu-
buialro 40 mq. Le tout en très 
bon état. S'adresser à E. Dupont, 
4 MAR/VNS (Charente-Inférieure) 

ny désire louer ou acheter une 
UN locomobile en bon état de 
30 chevaux environ. Faire offres 
avec prix à M RENODIER, hô-
tel de Londres, à COGNAC. 

D ENTISTE. Très bon cabinet a 
vendre à rente. — Urgent. — 

ANDRE, place Puy-Paulfn, 10. 

onn CHEV \c\ de t'*rmée- an-
*wv glaise à vendre à Gournay. 
sn Bray, mardi t mal, lo h. m., 
compt. Rensts Vigreux, huissier. 

SI VOUS SOUFFREZ l ■■■ I ^i^ve^08 de suite avec le pi.RIXI vendredi dernier porte-
„ . M MllhU,: dépuratif végétal mer- r feuille conton. carnet Identité, 

TClIloux, et vous serez guéri. La boite, 1 fr. 25 par poste, A lu certificat exempté, argent. Rap. 
Lioix-Verte, rue Rémuzat, loulou ,e. il, rue Montbazon. Récompense. 

Voir les Petites Annonces Economiques 

VOYEZ CET AÉROPLANE 
REGARDEZ SON HELICE EN AVANT 

Avec cette hélice-là (Charbon de Bel-
loc), on plane toujours aù-dessus de ces 
vilains nuages (Digestions difficiles, Pe-
santeurs d'estomac, Nausées, Gastralgies, 
Entérite, etc.). 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre • u en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles h tout autre remède. 
11 produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
aprè les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes le J affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Prix du flac on de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Priy de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gé-
néral : Maison TRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
f* A H C À i I U Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
UMUSnHU Paris, envoie à titre gracieux et franco 
pur la posle, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre ou une petite boite de PASTILLES LOC) a 
fcute personne qui en fait la demande de la part de la 
V»tit; Gironde. 

OCCASION UNIQUE 
50.000 MONTRES 

A titre de réclame, ie mets en vente, k partir d'auiourd'hui et pen-
dant un mois, a un prix incroyable qui ne couvre même pas la 

lito. 1 O fr. E*0 seulement. La môme montro avec cadran lumineux 
la iiiiit, J fr. 50 en plus - Ch. A. KAPELUSZ. 24, ruo Vlailie-
du-Jampto, PARIS. — Lnvoi contre mandat poste ou oontre rem-
boursement. Rien a risquer; échange admis; au besoin arxrul 
sera retourné. Maison d'exportation. ' 

AVIS AUX MAMANS Gnérlson facile SANS OPÉn*TIOIVlîè". 
_ véiré»alloua adénoïdes, des «olVDe» 

nams-pharviiKieiiN, de l'iiiuammalion «les amygdales, ^glte» 
gratis. — VI iilMI.lt, pharmacien. 25. rue Léon-Say. TALËNCK (Girdnde). 

AUTOS BUICK 
Agent général «lu S.-Ouest : fit. MILOCHAU, H. r. Deltirue, Bx 

MANUFACTURA GENtRAl m MUMES 
Mueilc de La Souys, en BU îOEO 

MFPFÇITAW ■ OblWr»» nsbuatoa serliwyestalles.pirilnSiijss 
«L liLULOI I Hit . ilshornos Truba|o uieiturotio porinucho (iempoy 
bien relribuido, Dlrigirse à la Oiicina «lo la Fubrtoa,, Mue)le de Lu Sony*. 

-4Ê- VOIES URIN AIRES. - La SYPHILIS n* guérit ■ s\ B m m Ofo que |»ir injection» de CiOCt. < lini,,ti«- H nK.si-riiiasin, 
3 JS ». JB rua Vltal-Cnrles. 28, Ut>npKAUX, Quérlton en nn« 
^mW ^mw ^SS«rr ,('u;lc, ,ies KMr«VisHi-isionl.s el -lr\ « «-otih-meuita 


